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Une autre enquête
Le grand inconvénient des enquêtes instituées par nos gou-

vernauts, lant ceux de Québec que d'Ottawa, c’est qu’elles sonu
rarement poussées à fond vu qu’elles finissent trop souvent en
queue de poisson.

 

Après les exploitations éhontées dont le consommateur de
charbon a si longtemps été l'objet et après le simulacre d'inves-
tigation entrepris en 1933, voici que l'honorable Norman Rogers,
ministre du Travail, nous annonce la nomination d’une commis-
sion royale d’enquête sur l'importation et la distribution de l’an-
thracite.

Il ne serait peut-être pas mauvais, étant donné ce qui s’est
passé il y a trois ans, d'attendre, avant de chanter victoire, que
la commission présidée par le Dr H. M. Tory se soit mise à l’oeu-
vre, ,

L'enquéte de 1933 =e termina, comme on sait, par l’imyposi-
tion d'une amende globale de $43,000 que les importateurs pris|
en flagrant délit firent semblant d’acquiiter, mais que le public
paya earéalité jusqu'au dernier sou, grâce à une savante majo-
ralion des prix du combustible,

Si la même comédie doit se répéter cette année et si Bap-
tiste est, à cause d'elle, obligé de payer son charbon plus cher,
il vaul beaucoup mieux laisser les choses dans le statu quo. Mor-
du par un chien ou mordu par une chienne, où donc est la dif-
férence?

Si le gouvernement King est sincère dans l’attitude qu’i!
vient de prendre à l'endroit des barons du charbon, il peut comp-
ter sur l'appui de tous ceux qui n’ont pas de fil à la patte. Et
nous sommes du nombre.

En attendant, nous persistons à croire que, dans les loca-
lités rurales en tout cas, le meilleur moyen de réduire les im-
portateurs d’anthracite à la vaison est de ne pas acheter leur
combustible et de recourir, chaque fois que cela se peut, à d'au-
tres modes de chauffage, au bois en particulier.

 

Nous n’en applaudirons pas moins aux efforts qui seront
tentés en vue de mettre fin à l'odieuse exploitation que les com-
merçants de charbon ont pratiquée jusqu'ici chez nous au nez
des pouvoirs publies quand ce n’était pas avec leur approbation

Ge n'estpassuffisant
En jetant un coup d'oeli sur la liste des cultivateurs qui

se sont inscrits à date au concours du Mérite Agricole organise
cette année dans la région No 2 comprenant les comtés de Ba-
got, Brome, Chambly, Compton, Drummond, Iberville, Missis-
quoi, Richelieu, Richmond, Rouville, Shefford, Sherbrooke, Stan-
stead, St-Hyacinthe, St-Jean, Verchères et Yamaska, nous cons-
tatons que cinq cultivateurs seulement de Shefford sont au nom-
bre des concurrents,

 

Le comté de St-Hyacinthe est entête de la liste, avec trente-
trois inscriptions, tandis que Missisquoi, Iberville et Drum-
mond en comptent vingt-deux, onze et dix respectivement.

Il nous semble que nos artisans du sol ne devraient pas,
en une circonstance comme celle-ci, se laisser damer le pion
par leurs congénères des circonscriptions voisines, car les fer-
mes bien cultivées et bien aménagées ne manquent pas dans le
comté de Shefford, pas plus du reste que dans les comtés de
Bromeet de Rouville.

On se souvient que, lors du dernier concours du Mérite A-
gricole dans cette même région No 2, plusieurs cultivateurs de
chez nous se sont classés au tout premier rang. Et il suffit de
parcourir nos campagnes pour se rendre compte que la crise et
les difficultés matérielles avec lesquelles l'élément agraire est
depuis quelques années aux prises n’ont pas changé grand cho-
se à la situation: Shefford renferme encore aujourd'hui un
grand nombre de domaines agricoles exploités avec intelligence,
efficacité et profit.

Comme les juges doivent se mettre à l’oeuvre incessam-
ment, afin de terminer leur expertise avant la prochaine exposi-

tion provinciale de Québec, alors que seront distribuées les ré-

compenses aux lauréats, nous tenons à faire une fois encore ap-
pel à la bonne volonté, à l’esprit de progrès et d’émulation qui

caractérisent les cultivateurs de la province en général.

Ceux de Shefford devraient s'inscrire en grand nombre dans

le concours du Mérite Agricole où ils ont, tout autant que leurs

rivaux des autres comtés, l’avantage de remporter des prix qui
les honoreront comme ils honorveront les diverses classes de

la population au milieu desquelles ils vivent.

AU COUVENT
MAPLEWSOD

Les élèves de cette institution

recevront denrain leurs ré-

compenses. — Deux nouvel

 
 

rette Ponton, Lucille Rousseau

et Iréne Robinson,
Quant aux lauréates en mu-

sique, elles s'appellent: Milles

Andrée Lippé, Ruth Aubin,
Jeanne d'Are Bombardier, An-

   
  

les graduées,
 

Deux élèves du couvent Ma-

plewood, Mlle Ethelyn Enright,

de West Shefford, et Mlle Lu-

cille Brosseau, de Montréal,

terminent leur cours d’étude
cette année, tandis qu'une ving-

taine d'autres persionnaires de

la même institution se verront

décerner demain leur diplôme

commercial ou leur certificat de
musique,

Les élèves du cours commer-

cial sont Miles Olivette Beau-

chemin, Marguerite Bessette, I-

rène Bessette, Jeannette Côté,

Henriette Gingras, Alice Mize-

ner, Marie-Jeanne Monty, Lau-

 

 

na Crochetière, Jacqueline Ga-

riépy, Suzanne Jolin, Colette

LeBrun, Alice Mizener, Lau-

rette Ponton et Amy Wells.

La distribution des prix au-
ra lieu demain après-midi, à

l'hôtel de ville, sous la prési-

dence de M, l'abbé Ernest Mes-
sier, curé de la paroisse, et un

programme de choix a été pré-

paré pour la circonstance.

Il y aura saynète, couronne-

ment des graduées, chant, mu-
sique et déclamation par plu-

sieurs élèves de Maplewood.
Quant aux anciennes de la
maison, elles se feront, comme

par les années passées, un plai-

sir d'assister à la cérémonie
de samedi,

 

= 6 ro a0

Chez le voisin ||A dents blanches |
em
Où scront-ils après uoût? 7

EUX AUSSI
Les réunions d'anciens élè-

ves prouvent que les confrères

 

Oh! la petitesse des préten-
dus yrands hommes!

 

—- s'attirent.
Pour yarder sa téte, i faut [Le Tribune].

d'abord cn avoir une,

Plus le saye entend parler.| PAS UN REVEIL
plus il ‘devient taciturne. ; ‘ ;

? On aurait pu croire, le jour

de ln Saint-Jean-Baptiste, a la
 

Lapointe cst tout désignc| .
| paissance d'un peuple nouveau

pour crever les baudruches da . ee
. ; ou du moins au réveil définitif
fanatisme.

d’une race à laquelle on à rap-

pelé ses origines glorieuses ei

qu'on a comblée d’éloges. Mais

le patriotisme ne fleurit qu'un

jour et il ne sert qu'à décorer

les chars allégoriques qu’on re-

mise le soir même.
fe Richelieu].

 

L'ère cst wwe changements,

Reste à savoir si ec sera pour

le mieux,

Un ministère est facile & for-

mer. Le diable est de le tenir

 

debout.

Une vie simple est le mell- 1 î “es Ç

leur remède à la crise, Mais LES ECOSSAIS

qui vent l'essayer? Les Ecossais, qui tiennent à

ce que les autres respectent

leurs origines et leurs tradi-

tions, agissent de même et ils

sont encore aujourd'hui, parmi

les cerveaux saxons qui vivent

et pensent au milieu de nous,

ceux qui comprennent le mieux

l’idéal canadien-français. Ce ne
sont pas eux qui demande-

raient que la “bonne entente”
soit pour être valable, légale-

ment couchée sur un parche-

min, pour permetire ensuite

aux chicaniers d'ergoter sur les

termes,

 

Après les longs discours en
Chambre, les interminables ha-

rangues à la radio.
 

Nous n'avons pas fini d'en-

tendre chanter: "IL « guyné

ses épaulettes, ..”
 

Et de voir l'hymne national

servir à toutes les sauces des
politiciens.
 

Des élections générales un

samedi, ça me dit un mauvais

dimanche pour quelqu'un, [Le Bien Public].

Avec ces élections qui s'en

viennent, allez done denunder

uux journalistes de prendre

des vacances!

LE “QUEEN MARY”
Le nouvel océanique géant

que l'Angleterre vient de lan-

cer sur les mers et auquel
Le plen Bouchard peut-il à déjà 1 de “rei de

s'appliquer aux députés qui, Pal vieJa ze nom " Ton? de
passé le scrutin, seront deve- antique , ne put, lors de

son premier voyage, vaincre en

rapidité l'orgueil des chantiers

maritimes de France, la “Nor-

mandie”, Ses ambitieux cons-
tructeurs prédisent cependant

que, grâce au somptueux ‘Queen

Mary”, de nouveau et avant

longtemps “Britannia will rule

the waves” par sa marine mar-

chande autant que par sa ma-
rine militaire. Applaudissons
cette pacifique émulation. Elle

repose des appréhensions mé-

lancoliques que mous cause la

course à la suprématie des ar-

mements navals. Puisse ainsi

petit à petit Mercure reprendre

ses droits sur Mars!

[Le Feuille d'Erable]-

nus chômeurs?
 

Si vous avez encore des illu-

sions sur monsieur le représen-

tant Untel, préparez-vous à
les perdre.
 

Le puriste qui se donne un

coup de martean sur le pouce
ne choisit pas toujours ses ex-

pressions,

Comme d'habitude, on essate-
ra de trouver des candidats qui
ont beaucoup d'argent à dé-
penser “pour la bonne cause”.
 

“Le français n'a pas les mé-

mes droits que l'anglais en ce

pays”, déclare emphatiquement

M. Bennett.
TOUS LES JOURS
Un regard furtif jeté en pas-

sant sur un sinistre qui vient

de survenir ou encore la nou-
velle qu'un ami avec lequel on

à diré la semaine dernière, est

à l'hôpital avec la colonne ver-

tébrale rompue forcera tout in-

dividu qui n’est pas un imbé-

Heureusement que les pères|
de la Confédération n'avaient!
pas tous la mentalité de cet an-

cien fabricant d’allumettes.
 

M, Bennett n'aime pus la

monnaie bilingue, Et bien, qu’il
s'en serre pour payer ses dis-

cours de la dernière campagne

à la radio. rant quelques jours, Mais ce

{qu'il faut, c'est un tableau

mental puissant et durable qui

vous rappellera toujours que la

mort s'asseoit à vos côtés dès
que vous prenez le volant, at-

tendant le moment propice de
vous sauter dessus! L'accident

dont vous avez été témoin ou
dont vous avez contemplé le

résultat n'est pas une catastro-

phe unique. Cette catastrophe

se répète à chaque heure du

jour dans notre pays et chez

voisins.

 

Question de grammaire: le

premtier ministre annonce que

la Législature est dissoute et

le chef de l'opposition affirme
qu'elle est dissolue.

 

 

Que le chef de l’opposition à

Ottawæ en fasse son deuil: la
monnaie bilingue existe aujour-

d'hui et elle existera longtemps

encore après sa sortie de la vie

publique.  [La Prévention].

 

Vente de la bièredas
eshôtels,le dimanche

Le conseil de comte rutend prendre les mesures voulves pour
fière cesser certains thus œusquets elle donne lieu — H
Judea commander vn reps comple!LE rome,

La

 

consent vente de la bière et des vins dansles hôtels de cette cir-
scription ne se full pas toujours conformément à la loi.

; Et c'est pourquoi les membres du conseil municipal du com-
té de Shefford, veuriis il y a quelques jours en notre ville pour
leur séance trimestrielle, ont cru devoir s'occuper un peu de
cette question C

2, Après avoir avisé aux meilleurs moyens à prendre pour
faire cesserles abus qui se commettent dans plusieurs de ces élu-
bliszemen ‘y les conseillers présents ont finalement décidé
sur proposition de M, Georges Racine, secondé par M, Joséph
Sivotle, que le secrétaire écrive aux intéressés pour les aviser
qu'ils devront à l'avenir ne pis servir de bière ou de vin, le di-
manche, sauf dans les cas où un repas complet et chaud aura
êts commandé tant par leurs clients réguliers que par les tou-
vistes en général.

M. J. À, Légaré, agissant au nom d'un groupe de citoyens,
s'est présenté devant le conseil pour solliciter la permission de
= servir d'une partie du terrain appartenant au dit conseil
et situé près du bureau d'enregistrement, aux fins d'y amé-
nager un jeu de croquet, Sur proposition de M. Georges Raci-
re, =econdé par M. Aldérie Lamothe, il a été décidé que l'affaire
restera =ur le tapis jusqu'à la prochaine réunion des édiles du
comté et que ceux-ci donneront alors leur réponse,

La réunion était présidée par M, Adélard Bastien, maire
d'Eiy Est et préfet du comté. On y remarquait aussi: MM, Jo-
seph Sicotte, maire de Stukely Nord; Octave Leclerc, maire du
Canton de Roxton; Aldéric Lamothe, maire du Canton de Shef-
ford; Gédéas Parent, maire du Canton de Granby; Arthur

Plante, maire d'Ely Nord; D. Duigneault, maire d'Ely Ouest;

Fred. Drouin, maire d'Ely Sud; Azarie Côté, maire de Ste-Cé-

cile de Milton; Alfred Tétreault, maire de St-Valérien; Nor-

bert Parent, maire de St-Alphonse; O. F. Desparts, maire de

Ste-Pudentienne; Louis Robert, maire de St-Jouchim; Wilfrid

Dutilly, maire du village de Roxton Falls; J. P. MeMahon, mai-

re de West Shefford: Frédérie Hamel, maire de Lawrenceville;

S. G. Bowker, maire de Warden; Geo. Racine, mairve de Valcourt;

Louis Laramée, maire du village de South Stukely.

Les deux partis politiques
font trève dans Shefford

Sauf les pelites rumeurs préliminaires an choix des candidats,

ministériels ct oppositionnistes attendent les événements a-

vant d'agir. — La date de l’élection sera tout probablement
retardée. ;

Tant que le nouveau premier ministre de la province de

Québec, l'honorable Adélard Godbout, n'aura pas formé son ca-

binet, ministériels et oppositionnistes ne procéderont guère à

la nomination de leurs candidats respectifs, Et ce qui est vrai

pour les autres comtés est également vrai pour le com-

té de Shefford, Il est par conséquent bien difficile sinon impos-

sible de dire aujourd’hui qui portera les couleurs libérales ici

durant la prochaine campagne, si, dans le camp adverse, le choix

de M. Hector Choquette, élu en novembre dernier, ne laisse de

doute à personne. ‘ i

La date de l'élection, d’abord fivée au 15 août, un samedi,

sera tout probablement retardée au 17 ou au 24 du même mois,

ce qui laisse deux mois entiers aux représentants des partis en

lice pour désigner leurs combattants et consolider leurs posi-

tions. On croit cependant que la lutte ne commencera pas beau

coup avant le milieu de juillet, à part, bien entendu, les escar-

mouches qui se poursuivront chaque semaine à la radio comme

elles n'ont cessé de s’y poursuivre depuis le scrutin du 25 no-

re.
. :

ventre rumeur désigne bien celui-ci ou celui-là comme candi-

dat libéral dans Shefford, mais cette rumeur ne repose à l'heu-

re actuelle sur rien de fondé et le plus sage est d'attendre les

événements au lieu d'élever des échafaudages que le moindre

jeter bas.

vent peutours, la population du Québec a tellement entendu

parler de politique en ces dernières semaines qu ‘elle accueille

avec un réel plaisir les quelques jours de repos dont elle jouit

depuisla dissolution des Chambres. ;

Ne troublons pas cette accalmie par des racontars qui ne

sont fondés sur rien de sérieux et laissons aux faits le temps de

se préciser.

BELLE FETE
CHAMPETRE

 

 

  

   

   

  

 

 

chevaux au ministére provin-

cial de l’Agriculture, et G.

Marsan, secrétaire de l'Associa-

Surla ferme des Obluis, à Rou-

le ler juillet pro-
lu

gemont,

chain. — Programme de

tion de l'élevage des chevau~

belges. Quant aux animaux’

cile né, à ralentir au moins du-;

cornes, ils seront jugés parM

S. Chagnon, directeur | .

forme de Deschambault,et i.

R. Charbonneau, une © QU
-

torité en la matière. “ _8

journée.

Une belle fête champêtre

aura leu le ler juillet sur la

ferme-école des Oblats, à Rou-

gemont, où se réuniront pour

la journée les membres des cer-

cles d'étude des jeures agricul-

teurs appartenant aux comtés

de Shefford, Brome et Rouvil-

 

La Coopérative Canadienne
du Bétail montrera un -super-
be exhibit de pores À bacon, ce-

pendant que le collège Macdo-

le nald fera voir des grains de
. ae Chow
Plusieurs personnages im- choix onravain

portants assisteront a ce ral-| NE démonstration
d'égouttement suivant les mé-

thodes les plus modernes. Le
reste du programme est consa-

cré à plusieurs choses d'intérêt

pour la classe agricole en gé-

L'expertise des chevaux de néral: exposition de volailles,

trait sera faite par MM.J. J.'abatage raisonné, déplumage à

liement qui comporte entre au-

tres choses une appréciation

des animaux de la ferme, avec

le concours des meilleurs spé-

cialistes du pays.   
Gautreau, chef de la section desla cire, ete.
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  TOURISME on cherche à le détourner de

son intention de s’y rendre en
Il faut de la solidarité si l'on|lui fournissant de faux rensei-

veut que la collectivité béné-|guements: on veut le retenir à
ficie du tourisme.
 

Au point de vue touristique,
fl existe ans notre province

cout prix, là où il se trouve, Et
n.vren tres exemples ne

pourrali-on pas citer?
I faut de la solidarité si

 

Un manque regreitable de so-|l'on veut faire profiter la col-
lidarité en nos villes, villages|lectivité de cetle inestimable
et endroits de
Ceux qui croient

villégiature.

dur comme

source de revenu qu’est l'indus-
trie du tourisme dans notre

fer que le tourisme ne profite! province.
qu'à un petit nombre et qui
refusent d'admettre que cette
industrie est véritablement u-
he oeuvre collective dont béné-
ficie chaque citoyen, directe-
ment ou indirectement, entre-
tiennent on ne peut mieux cet-
te absence de solidarité qui,
chaque année, nous fait un
tort considérable,

Ce sont justement ceux-là
qui, sur une demande de ren-
seignement venant d'un touris-
te étranger, s’empresseront de
déprécier, d'amoindrir les mé-
rites de tel ou tel don ou tout
ce qu’il faut pour attirer un
plus grand nombre de visiteurs,
au grand bénéfice de la popu-
lation locale.

Celle absence de solidarité
que déplore le ministére de la
voirie el nos organismes tou-
ristiques se traduit générale-
ment par Ja détestable prati-
que du faux renseignement.

On veut retenir le touriste
étranger là où il est, on veut
qu'il y dépense ce qu'il à le
droit de dépenser ailleurs, on
veut qu'en quittant tel endroit
il s’en retourne tout droit chez
lui. On est comme jaloux par
avance de ce qu'il pourrait al-
ler dépenser ailleurs, on voit
d'un mauvais oeil le surcroît
de bien-être qu’il pourrait ap-
porter ailleurs par les dépenses
qu'il y ferait,

I y a parmi les soi-disant
guides qui ne connaissent de
leur province que les parcours
qu'ils ont choisis pour leurs

clients dont ils veulent recevoir
le plus longtemps possible les
pourboires bien peu mérités, Il

ne s'agit pas ici, bien entendu,

des guides officiels diplômés.

Un touriste, par exemple,
demande-t-il quelle est la dis-

tance entre te: ou tel endroit:
s'informe-t-il du confort hôte-

lier qu'offre tel ou tel autre,
tout de suite il faut lui répon-
dre: “Monsieur, n'allez pas Ii!

vous le regretterez; vous arri-
verez trop tard; vous feriez

mieux de partir de bonne heu-

re demain matin, ete. ete.”
Le touriste s'informe+t-il d’un

endroit de pêche situé à un en-
droit plutôt éloigné, tout de

suite on se sent mal a l'aise :

CE QUE

VOUS ACHETEZ
Vous ne courez pas de

risque dans l'achat des
pneus quand vous choisis-
sez des Goodyear .. . nous
pouvons vous donner la
preuve du long millage
avant que vous achetiez.
Sécurité d'abord . . . roulez
sur des semelles All-
Weather G3.

GARAGE
BELANGER

 

{LES HOTELIERS
DE CAMPAGNE

L'assemblée générale annuelle
de l’Association des hôteliers de
campagne de la province de

Québec a eu lieu à Montréal le
11 mai dernier. Plusieurs ques-
tions intéressant les hôteliers
y ont été étudiées et les voeux
de l’Association, exprimés sous
forme de résolutions, ont été
transmis aux différentes auto-
rités concernées.

L'hon. M, Coté, ministre de

lu Voirie, a adressé la parole

devant les membres de l'Asso-

viation et leur a déclaré que son
ministère était toujours prêt à
aider le développement du tou-
risme dans la province et qu’il
étudierait soigneusement les
demandez de l'Association,

M. Côté a fait remarquer
qu'autrefois, les touristes sé-
journaient surtout dans les
grandes villes, mais que depuis
quelques années, l'amélioration
des routes leur a permis d'é-
tendre leurs itinéraires de voy-
age à la province entière, Il a
fait valoir particulièrement les
beautés de la Gaspésie et les
facilités offertes aux voyageurs
qui veulent s'y rendre. “Rap-
pelez-vous toutefois, a dit le
ministre, que pour continuer à
attirer des visiteurs dans no-
tre province, il faut qu'elle gar-
de l’atmosphère canadienne-
française qui lui est propre et

que les étrangers soient reçus

avec cette cordiale hospitalité

qui les incitera à revenir. Un
voyageur satisfait est la meil-

leure publicité que les hôtels
puissent recevoir.”
Le président de l'Association,

M. J.-Léo Gagnon, a fait une

revue des activités de la der

nitre année et s’ust déclaré

très satisfait des progrès ne-
complis. ;

Il à rappelé que l'Association |

existait depuis sept uns seule-

ment «it que, à lu demande des

autorités, elle avait depuis sa

fondation poursuivi plusieurs

campagnes parmi ses membres.
notamment pour l'amélioration

générale de l’hôtellerie, pour

l'embellissement des abords des

propriétés el des routes, pour

la refrancisation des enseignes

et noms d'hôtels, et pour assu-

rer aux visiteurs qui descen-

dent dans nos hotels un maxi-
mum de confort et de service à
des prix raisonnables.

Il a aussi rappelé le rôle que

joue l’hôtellerie dans le dé-
veloppement de l’industrie tou-
ristique et déclaré que, contrai-

remient à l'opinion qui prévaut

généralement, les hôteliers, ga-
ragistes, etc, n’étaient pas les

seuls à profiter du passage des
nombreux visiteurs qui vien-|
nent chaque année dans notre
province, mais que la somme‘
globale laissée par eux était  distribuée un peu partout sous,
forme de salaires, d'achats de
produits industriels et de con-,
sommation, etc.

Il a aussi affirmé la déter-

mination des membres de l'As-
sociation de continuer à faire
tout en leur pouvoir pour amé-
liorer encore leurs établisse-
ments et pour pratiquer en tou-
te circonstance cette proverbia-
le hospitalité qui caractérise à
l'étranger la province de Qué-
bec, ;
En terminant, il a demandé

aux autorités l'aide et le pro-

tection nécessaires pour que

les membres de l'Association
puissent continuer à donner la

meilleure accommodation possi-

ble dans des établissements  propres, spacieux et conforta- Waterloo — Tél. 261
bles

LA MONNAIE fortune du pays et ne pouvions
BILINGUE ty aspirer.

C'est tout simple. Il suffisait

=

Le billet bilingue, c'est l'ima-
de le vouloir. Or, à l'encontre ge riême du pays. Et c'est l’es-
du régime précédent, le gouver-, prit de la confédéralion qui se
nement actuel l'a voulu: le= .rouve ainsi illustré. Sans comp-
billets de la Banque du Cu-‘ter quau strict point de vue
nada seront désormais bilin- pratique, c’est un avantage
gues. M, Dunning l’a annoncé marqué, Tous les banquiers
incidemment à la chambre. l’admetient. L'apparence des
comme une chose rien moins que’ billets n'en souffrira pus non
naturelle, en présentant ume pins À preuve les billets des
mesure concernant la banque banques canadiennes-françaises
centrale, dont Vinscription est bilingue,

et qui sont de belle ordonnance

et de belle venue. L'occasion
est belle pour les banques an-
glajses, comme on l'a suggéré,

de profiter de l'occasion pour

s'adapter au rythme essentiel

de lu vie économique et finan.
cit, du pays,

Ainsi donc le gouvernement

libéral, sans parade et sans é-

clat, apporte une solution équi-

table et logique à une question
que d’autres s'appliquérent ia

compliquer à souhait, et même

à envenimer. On n'a pas ou-

blié le pis-aller imaginé na-

guère, sous M. Bennett, devant

l’opposition acharnée du grou-

pe orangiste qui forme le noy- D'autres pays, et non des moins
au du parti conservateur. Il en|civilisés, nous donnent l'exem-
sera toujours ainsi, d'ailleurs, | ple

comme on le voit présentement

en Ontario. Tandis que, sous les

libéraux, il n'est que normal

pour nous d'obtenir justice,

Que lous les billets soient

bilingues, Ce n’est que juste.

  

Et noire monnaie, en défini-

tive, n’en vaudra pas moins du

fait qu‘eile reflète les revendi-

cations légitimes d'un groupe

important de la population ca-

nadienne, et =on apport ulile,

NOUVELLES
DUC. N. R.
LES PELERINAGES
PAR CHEMIN DE FER

II reste que les billets de la

banque du Canada seront dé-

sormais libellés dans les deux

langues, en anglais el en fran-

cals, au lieu d’être comme -à

l'heure actuelle dans l'une ou

l’autre langue, exclusivement.
Avec cela que le nombre de bil-
lets portant l'inscription fran-| D'après M. O. A. Trudeau, a-
çaise était fort limité, commejgent du service des voyageurs
si nous n'avions pas droit à u-pdu Canadien National pour la
ne part plus importante de ta | région de Montréal, plus de

 

115,000 personnes visiteront au

|
endroits de pèlerinage de la

min de fer,

Sainte-Anne de Beaupré dont

les principaux |l’un par M. le cur€ O. Grenier,

de St-Célestir, et l'autre par

Mgr J. P. 0. Milot. P.A, V.G.
leuré de Victoriaville, Le pre-

+ “Cette année, ‘alt remar-|mier s'effectuera en juillet et

quer M. Trudeau, il y a une|le second, le 3 août. Les pèleri-

(augmentation sensible du nom-| nages au Cap de la Madeleine

bre des pèlerins qui voyageront auront lieu en juillet et sep-
par les trains du Canadien Na-|tembre. M. le chanoine Théo.
itional. La saison des pèlerina-| Mélançon, curé de Warwick,
ges commencera en juin pour' est l’organisateur du pèlerina-
se ierminer en octobre.” |ge de seplembre. »
Le premier pèlerinage de la, M. le chanoine J. P. Dllete.

saison sera celui de Jo. procureur de l'évêché, sera e

liette à Saint-Anne de Beaupré, | directeur spirituel et l’organisa-

1l est organisé parles cleres de ter du pèlerinage de Sherbroo-
Saint-Viateur et on escompte! ke i Sainte-Anne de Beaupré.
plus de 600 pèlerins. I! aura| Le groupe de la ville reine des
leu le 27 juin. Cantons de l'Est se rendra à
Deux groupes de pèlerins | Ssinte-Anne le 12 septembre.

quitteront le diocèse de Saint-. On compte que plus de 700 per-
Hyacinthe au cours de l'été, Sonnes prendront part à ce pè-

pour se rendre à Sainte-Anne; !erinage. ;
de Beaupré. Le premier orga. Le grand pèlerinage annuel
nisé par M, J. B. Nadeau, curéProvince: Maritimes à Ste-

de la cathédrale de St-Hyacin- Anne de Beaupré 8 effectuera

the, comptera plus de 80u pe- cette année par trains spéciaux

lerins, Il se rendra au sane-, du Canadien National. Ce pèle-

taire de la grande thaumatur- Tinage aura lieu en juillet et
ge le 4 juillet. Le second pèle-' ON cumpte que près de 1,000 pe-
riage ull woeese de St-Hyacin- | lerins viendront prier Sainte

the, organisé par M. le curé D. Anne et visiter la province de
Breton, de Sainte-Famille de Québec, oo ;
Granby, se rendra à Sainte-An-* “Tous ces pèlerinages, dit M.
ne de Beaupré le 1er août, Plus Trudeau, s'effectuent partrains

de GU0 personnes y prendront spéciaux et des représentants
I part. ‘du service des voyageurs du

Canadien National accompagne-
On compte que plus de 3,000 vont les pélerins au cours de

‘ pèlerins du diocèse de Nicolet jeur voyage.”
se rendront à Sainte-Anne de 0
Beaupré et au Cap de la Made- On s'est servi de boulets de

Jeine au cours de l'été, Deux pierre pour les canons jus-
*pélerinages ant organisés pour qu’en 1514.

cours de l’été

province de Québec, par che-

 
 

LES SAMEDIS S

MOLSON

le plus gra :
danse encore irradié au Canada

OIRS “"MOLSON"I

    

nd programme de

3 heures ininterromyes

de musique populaire
par 6 fameux orchestres

Ecoutez à C i.AC

Samedi, le 20 juin, de 9 h. p.m. à minuit (heure d’été)

A partic de samedi, le 20 juin, et chaque samedi
soir, durant tout l'été, la Brasserie Molson vous
offrira trois heures d’enlevante musique de danse
pour égayer vos réunions, à la ville ou à la cam-
pagne. Syntonisez a neuf heures précises et vous
aurez de la musique jusqu’à minuit.

Six chefs d'orchestre réputés, y compris Alex,
Lajoie, Eddie Sanborn, Alan Maclver et Lucio
Agostini, dirigeront la musique pour vous, 11 n'y

  ° LA - BIERE + QUE - VOTRE

Aa(0)RV
* ARRIÈRE + GRAND - PERE + BUVAIT -

aura pas d'arrêts, de longues interruptions, ni d'en-
nuyeuses annonces commerciales — mais de la mu-
sique durant trois heures pour vous tenir en haleine,

Avec cette musique Molson pour danser et la déli-
cieuse Bière Molson pour vous rafraichir, vous avez
tout ce qu'il faut, le samedisoir, pour vous récréer de
façon agréable. Réunissez quelques amis samedi soir
prochain pour inaugurer cette série de programmes
intéressants, qui se continuera ensuite tout l'été,
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L'HERBE
À LA PUTCE

T'hevt. à la puce est ores vos
pandue d'un Lout à l’autre du
Canada avssi Lien qu'au-delà de

 

la frontière, mais ln majorite!5
des plaintes pour cause d’em-‘
poisonnement par cette mauvai-
se herbe viennent de l'Ontario
et des parties adjacente- du
Québec, spécialement des ré-'
gions des lacs et des plateaux,
qui attirent les exeursionnisie:
et les villégiateurs. La plante
pousse sous toutes sortes de
conditions, sèches ou humides,‘
à l'ombre ou au soleil, et dans
toutes sortes de sols, depuis le
sable pur jusqu'aux terrains
rocailleux. Elle se rencontre
surtout dans les endroits ro-
cheux qui sont le moins expo-,
sés à être dérangés par l'hom-
me; sur les terres cullivées el-
le ne se trouve guère que le
long des clôtures et des eniroits
où ne passe pas la charrue.
En général, l'herbe ila pu-

ce au Une VésÉétaiion basse,
broussailleuse, mais elle rampe
parfois dans le terreau de feuil-
les ct grimpe sur les ture -
el même très haui sur les ar-
bres, La formation de sus ieuil-
les, qui scent arrengles
groupes de trois, -
du t er, .
fear moved de Vicentiiler, Et.
les diffèrent cependant des
feuilles des fraisiers nur un.
texture; les feuilles de l'herbe |
à la pu: Us
parcheminées; les bord :
quelques découpures
lures gre

   

   

     

 

  
portent

ou dente-

. Eile- son: as.
sez seurblables sous ce apport
aux feuile: de la vigne vierge
de Virginie, mais ces dernières
Bout arrangles par groupes de
cing. Au commencement de l'é-
Lé, des grappes peu apparentes

  

de petites fleurs blanches nais-|:
sent de l’axe des feuilles et

 

     
sont es sur quelqu -»ants
de fruits blan < srron ce
la presseer d'un pois, D'a-
bord charnus,

viennent plu:
ces fruits de-

tard fermes et

 

secs ot Ds yestest durs cet 6.
tat toot Phiver,

Le tralemeat le plus recom.
mandé à l'heure actuelle est
d’enduire les parties affectées
de la peau d’une solution à trois

 

[pr ce tee

 

ldeux pour cent d'acétate d'alu-

ia 70 pour cet d'alcool à fric-

“L'herbe à la puce”

, DE SEMEXCES

 

permanganate de

acie ‘ai per

 

t2 i

à l'equ suvonneuse, La tein-!

Finda ex utile également,
Lovaqu. les vésicules anparais-

sent, il ut éviter de frotter et

avoir soin de localiser l’intec-

tion en appliquant de l’iode

auteur des bords des plaies, et

ei se servant de compresses
‘trempées dans une solution à

olution alcooli-
plomb [de 50

minium, une
que de sucre Ce

tion], cu toute autre substan-

ce calmante, comme le soda à

pate cu un: solution d'acide

barique,

L'extirpation de l'herbe à la

© ot le (traitement des cas
&emp tonnement sont exposés
tout au long dars le feuillet

que l'on

peut obtenir en écrivant an

Burede publicité et d'exten-

sion du ministère fédéral de

alture, Ottawa,

PEPDBUCTEU

   

     

  

    

     

“in canaTienne des

: à choi-

iles pr eos Maritimes pour

‘1 réunion annue:le cette an-

 

   

tinal

plantes, s'euvrirent à PreJerie-

tit N.-B, mardile 7H

e centnveront fi
pls Ass

Proen 1

sour tenir ses séances finales
aver les producteurs de semen-

Sof ruabagas de cette pro-

: nees d'ouverture.

le, auroat lieu i

érimentale du mi-

Cru! de l'Avriçultur>ère fédé

à Frelerietun; voile © mpren-

Bureau

  
‘au 10,

nem i.
  
  

     

   

     

 

dront les réunions cu

de direction de ia Conférence

des sélectionneurs de plantes.

Les membres de l'association
Sed eas officie lement dans

la matinée du 9 juitler par

Thon, A. C. Taylor, ministre de

l'Agriculture du Nouveau-

Brunswick, et par C. F. Bailey,

régisseur de’ la station expéri-
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La Page des Cultivateurs|

ntale fédéral. La journée

demain s2a consacrée à
"cite solution disparaît au Lout une revue des travaux de l'as-

“ge quenque temps ou s’enlève’sociation et des allocutions se-

j“entement au moyen d'un lava-jront dennées par des personna-
res importants dans les

vaux des semences. Ces allocu-

tions seront les premières d'u-

ne série qui doit couvrir tout le

champ de la production de

=eimences certifiées.

La séance finale à De,

deck, Nouvelle-Ecosse, le 11

juillet, sera suivie d'un ban-
quet, le soir. le lendemain le
programme =comprendra trois

tournées à travers la Nouvelle-
Ecosse, organisées par le mi-
nistère provincial d'Agricultu-
re, Le bureau-chef de l’Asso-
ciation canadienne des produe-
teurs de semences est à Otta-
Wa,

LES CHIENS
ET LES CHATS
Beaucoup de communautés

civiques se procurent un calme

relatif la nuit en interdisant

par règlements tout bruit in-
tempestif — travaux publics,
Cémarrage bruyant des auto-
mobiles et des mutocyclettes eu
cornage exagéré, Aucun grou-
agement cependant n'a pu enco-
le se protéger contre les ba-
lailles démoniaques de chats
qui ont lieu au milieu de lu
Lit, Non seulement ces ani-
maux inquiètent les gens ner-
veux et les privent de sommeil,
inais Üs dévasient les plates-
haurles de< jardins qu'ils enoi-

tra-

  

 

 

sissent de préférence pour
leurs rendez-vous nocturnes.
L'embellis=ement des abords de
‘un maison ne signifie pus
grand'chose pour le chat, et la
‘dévastation  cau-ée dans les
plates-bandes de tleurs jette
‘ans la détresse ceux qui ont
donné tant de soin à leur jar-
din,

Du reste, en tog

zur et de ‘a nuit,
Je leur instinet pour trouver
l'endroit où il v a le plus d-
dommages à cau:er, les vhat-
‘ont des intrus dans les jar
dins, Le chien l'est également
Le chien est l’ami de l'homme;
l'etranger comprend mal l'accès
de colère que l'on‘ éprouve con-
tre un chien qui éprouve tant
de plaisir à nettoyer ses pat-
tes de derrière en grattant é-
nergiquement un gazon ou un
terreau fraîchement ensemencé
et en en faisant voler des mor-
ceaux autour de lui, mais le
propriétaire du jardin ne peut
pas voir la chose du mêmeoeil.
Les chiens étrangers sont un
fléau et les divagations des
chiens curieux prêtent beau-
coup à la critique,

Mais il est des moyens de se
l’éfendre contre les chats et les
“h‘ens. On peut facilement gê-
ner leurs ineursions et même
les arrêter complètement. Le
ulfate de nicotine, Vinsectici-

Ce si employé, fournit un moy-
n efficace de les tenir loin.

L' deux de la nicotine l'epousse
cs chiens et les chats et, com-
me leur sens de l'oderat est
bien plus développé que celui
les humains, il est possible
l’employerle sulfate de nicoti-
:2 assez dilué pour qu’il n’en-
Jommage pas les fleurs, les
zustes, les bâtiments, les
:ortiques, les murs et les al-
des de jardins. L'insecticide

employé dans une faible so-
ation d’une cuillerée à soupe
par cinq gallons d'eau. Cette
solution s’évapore avec le temps
et la pluie l'enlève, I! faut donc
la renouveler tous les quinze
jours lorsqu’il fait beau et l’ap-
p'iquer de nouveau après cha-
que orage. Elle n’endommage
pas les fleurs si la solution est
faible. On peut se procurer le
eulfate de nicotine chez les
grainetiers et les vendeurs de

temp= du

“rs parler

 

  
 

farine et d’aliments,

+ UNE MALADIE
DU RENARD
On élève les venards pour

leur fourrure et c'est pourquoi

‘toute infection de la peau che:

cet anima: cl us grave. La

gale de fu | an wn eulemen

cniève toute << A fourru-

re, mais elle | AU in. ne entre

wr lor. La pau,art des €

weveurs  connadssent plus ou
moins la gale de l'oreile du

renurd, mais la gaie de ia peau |

est une infection toute ditlé-!

Un aevard souffrant dej
“ue dernière peut aussi être

nffecié de la gule de l'oreille,

ultis des ‘acares* ou mites”

qui causent la gale de la peau

he causent pas celle de lo-

reille, et vice versa.

La gale de la peau du re-

nard, su nature, ses causes el
=es Traitements sont décrits
tout au long dans un feuillet

que vient de publier la Division

de l'hygiène des animaux du

ministère fédéral de l'Agrieul-

ture. L'auteur de cette publica-

tion nous dit qu’il y a surtout

svux choses dont il faut tenir

vompte dans le traitement d'u-
ne explosion de gale. La pre-

Mière, cest que l'animal in-

festé loge aussi bien les mites

que les oeufs. Les mites sue.

«embent rapidement au con-

tact d'un bon parasiticide, mais

les oeufs sont très résistants el
lie peuvent être détruits par le
parasiticide, et ce n'est qu’a-
pres qu'ils sont éclos qu’ils peu-
vent etre tués,

 

wel

  

Lu seconde chose, également

importante, c'est que les voufs
el les mites peuvent se luger
dans des objets extérieurs tels
que le vois des planchers el
C< parquets, et que leurtrans-
port à d'autres quartiers où

 

l'on élève des renards ere
de nouveaux foyers de malu-
die, Les mites ne vivent pas
dugtemps en dehors du corp
de Fanimal, mais les veufs peu
vent survivre de 6 à 8 semai-
Yes, cl pendant ce temps ils
peuvent éclore et reproduire
l'infection lorsque lus condi.
Bus sont favorables,

important de reconnai-
maladie à =es débuts,

. <il existe le moindre dou-
tu ce sujet, on doit consuller
“it vétérinaire, Si cela est im-
Possible, prenez des grattures
des croûtes de galles et met-
tez-les dans une petite boîte,
comme un petit pot d'onguent
:N Verre où en porcelaine, et
envoyez-les à un laboratoire
pre vineial ou fédéral pour les
faire examiner,

Le bulletin en question de-
vrait être très utile aux éle-
veurs de renards, et on peut
l'obtenir en écrivant au Bu-
reau de publicité et d’exten-
sion, ministère fédéral de l'A-
Tiare Ottawa,

  

   

 

 

LA MOUCHE DE
LA CAROTTE

11 y a deux générations de
mouches de la carotte au Ca-
nada chaque année; la premiè-
re apparaît à la fin de mai ou
au commencement de juin et la
deuxième vers la fin d'août ou
au commencement de septem-
bre, En retardant les semailles
ju'qu'au milieu de juin, on se
protège contre lu première gé-!
rération, car la plupart des|
meuches ont disparu à cetle ¢-
puque,  L'insecte passe l'hiver

dans lu terre et bientôt après

sit sortie au printemps suivant

il dépose ses veufs à la surfa-

ce du sol, ou dans le sol, très

près des petits plants de ca-

roites, Les larves qui sortent de

ces ceufs détruisent beaucoup
de petites carottes ou xe creu-
sent des galeries dans les raci-

nes des carottes plus dévelop-

pées, causant ainsi beaucoup

tle dégâts.

!orsqu'on évlaireit les carot-

=, en en trouve souvent qui
sent flétries et près de mou-

+, et quand on examine la

urine on voit que la chair est

eriblée de petits sillons rou-

geitres, Ces sillons ou gale-

ries sont l'œuvre de la larve
de !a mouche, Les carottes très

 

  

 

faire avec les plus grand
soins,

IPRATIQUES

Un mélange des meilleurs
thés cultivés

æ
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infestées portent des cieatri-
ces sur l'extérieur, vastes par

la Tarve on rougeant, Les pa-
nais et le céleri sont aussi at-
taqués par cet insecte.

Lorsque l'on -ème des carot-

tes pour les vendre comme
primeurs sur le marché, von peut
les protéger contre les attaques
de celte mouche en arrosant les
jeunes plants à deux reprises
avec une solution de sublimé
corr

ne once par 10 gallons dean

La première application doit

se faire dans la première se-

maine de juin et la seconde u-
ne semaine plus tard. Ou verse
la solution sur les plants, en

avant soin de les humecter co-

pieusement, de mème que la

surface du sol, sur une largeur
de 2 où à pouces tout autour

[I faut avoir soin

  

  

des plants,

de ne jamais se servir de révi-

pients en mélal, pourla sv'ution

de sublimé car cet ingrédient

ronge le métal el en ce faisant
perd de sa force, Les sceaux de
granit où de Lois sont les meil-

leurs, Pour éviter les dommages

causés par les huves de la

deuxième génération de la fin
d'août, 1} faut arracher les ca-

rottes aussitôt que possible.

Rappelons ici que le sublimé

cortusif esl ur poison violent

et que su manutention doit se

  

MALHGNNETES

Les acheteurs font bien de

se Mélier des aliments qu'on

leur offre en sac, sans poids

spécifié, dit la Division des es
mences ‘lu ministère fédéral de

l'Agriculture, car certains mar-

chands peu serupuleux  profi-

tent du fait que le sac de 100!

est =i généralement employé]

qu’on l'uccepte

peur tromper sur la quantité.

Le volume des différents ali-

ments varie suivant la nature
des matériaux ou l'épaisseur de

l'emballage, et un manque d’u-

niformité dans la dimension
des sacs d'aliments ne fait gê-

néralement naître aucun soup-

 
çon. On prétend que certains

commerçants tächent d'éviter
les soupçons en se servant de

sacs de la hauteur régulière

mais ayant moins de dargeur

régulière et paraissant peser le
plein poids, tandis qu’en réalité

il s’en faut de quelques livres.

Le cultivateur est trompé

dans la quantité d'aliments

qu'il reçoit ainsi que dans le

prix qu’il paie pour cent livres

ou à lu tonne. I] Tui est indispen-

sable également de bien équili-

brer ses rations, cir c’est pour

compléter et équilibrer les

grains de la ferme qu'il achète

bien d'acheter
sur la base du

doent's

britanniques qui ait eu lieu des

purs quelques amnices, à été fai-

te dernièrement.

nait

de -ept char

oiscuux migrafeurs qui

d'esre

vomté de King,

Edouard, comprend 17 fermes.

{quelle direction?

meilleurs ou pires que nos pè-

res ut

pe

vot

                

sans question, G

 

habituellement des aliments

concentrés, Meme sil s'aperce-

‘“aut de eutte fraude, il lui se-

vait difficile d'obtenir compen-

ation, car le vendeur voupable
ces pratiques vend “au sac”
ci Net pas au poids et il se
protège

se fausse représentation,

ainsi contre les plaintes

Les cultivateurs feront done

leurs aliments

poids plutôt
if, employé à raison d'u- qu'au sae, ainsi que de vérifier

A le poids chaque

ont l'occasion, ls se protége-

vont ainsi contre les pratiques
en question,

en mème temps, en ce faisant,
les intér

des commerçants honnêtes dont

les prix

lorsqu'ils offrent un sav conte.

nant 10 livres

concurrence
Wei contient réellement que 93,

fois qu'ils en

et ils protégeront

 

êts des fabricants et

paraissent excessify

d'aliments en

avec un sac qui

BON SAVOIR

Lu plus forte expédition

caradiens sur les Iles

lille compre-

VT caissez, l'équivalent

es de wagon,

 

  

 

Le nouveau sanctuanre des

vient

Black Pond,
He du Prince-

établi à

voluons-nous «y Angleter-

S'il en est ainsi, dans
Sonmes-nous

 

 

Hos meres, Nos grands.

s e{ nos grand'meres? A-

ious de meilleures maniès

res, sommes-nous plus cultivés,

Étents; OÙ SOMME=-

nous plus gâtés, plus préten-

ticux, moins énergiques, moins
honnetes datis nos relations ?

randissons-nous, ut sonimes-

nous, en lanl que nation, sur

la pente d'une régression ine

fantile, n'ayant plus le carne-

tère de ceux qui ont été élevés
ans un siècle plus austère,”

[The Economist],

  

 

Le tubac est attaqué par cinq

espèces de vers gris. Deux de

ces espèces se nourrissent au-

dessous de la surface de la

terre, tandis que les trois au-

tres coupent ‘ la tige ou les
feuilles au-dessus de la surface
du sol, L'espèce la plus commu-

ne pond ses veufs sur la terre

cultivée, tandis que les autres

préfèrent les champs herbeux

ou infestés de mauvaises her-
bes. On peut supprimer Loutes

ces espèces en pratiquant stric-

tement les deux moyens repres-

sifs indiqués par le laboratoire

entomc'ogique du ministère de

l'Agriculiure de Chatham, On-

tario.

   

   légèretouche/
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STE-ANNE 5 Les Dames de Ste-Anne,
DE STUKELY 6 Les Dames n'appartenant a

M. Théodore Lagrandeur, de
Waterloo, était dans nas para-
ges, récemment.

—M. et Mme Alfred Casa-
vant visitaient des parents a

Bonsecours, ces jours derniers.

—M. et Mme Normand Clou-
tier, de South Stukely, visi-

taient leurs parents, M, et Mme

Ovila Petit, dimanche dernier,

—M. et Mme Médéric Bazi-
net et leur famille, de Water-

foo, visitaient leurs parents,
M. et Mme Achille Lagrandeur,
il y a quelques jours.

—IL semble que la Fête-Dieu,
l’une de ces manifestations de
piété qui laissent la plus belle

impression et le meilleur souve-,
nir, n'est pas complate lorsqu'il
n'y a pas de processions a l'ex-
térieur, mais, dimanche, favo-
risées d’une température idéa-

le, une foule de personnes ont

pris part à cette manifestation
publique de foi, Après la mes-
se, avec un ordre parfait, la

foule se mit en marche pour

se rendre jusqu’au reposoir qui

avait été érigé chez M. Sylvani

Vel, endroit idéal. Après le

chant d’un Salut solennel à cet
endroit on se remit en marche
pour parcourir notre petit vil-
lage. Partout, sur le parcours
de la procession, les résidents
avaient tenu à rehausser la fê-
te en pavoisant à profusion.
Parmi ceux qui coopérèrent à
l’organisation, mentionnons les
Révérendes Filles de la Chari-
té du Sacré-Coeur à qui en-
combait le soin de la décora-
tion du reposoir.

i L'ordre de la procession fut
le suivant:

1 Croix et acolytes,

2 Les Enfants de Marie,
8 Les demoiselles m’apparte-
nant à aucune société,

4 Les ’Religieuses et leurs é-
lèves,
   

 

être libre ;

Le
oy _—.,

 

aucune société.
7 La Ligue due Sacré-Coeur.
8 Les Forestiers Catholiques.
9 L'Union des Cultivateurs:

10 Le choeur de chant.
11 Les messieurs ne faisant

partie d’aucune société,

Toutes les associations a-
vaient bannière en tête.

—Dimanche le 14 juin, M.

et Mme Alcide Robert rece-
vaient M, et Mme Raymond

Robert et leurs enfants, Fer-

nande, Julianna et Monique, de
Waterloo, M. G. Beauregard, de
Bonsecours, MM, H. Catudal et
Ernest Allaire.

—M, Léon Robert et son fils,

Euclide, de Waterloo, visi-

taient dernièrement son frère,

M. Alcide Robert.

—M. et Mme Napoléon De-

nis, de South Stukely, étaient

les hôtes de Mme Joseph Du-

fresne, dimanche dernier.

—M, et Mme Damase St-
Pierre étaient à Valcourt, ré-

cemment,

LE MERITE
AGRICOLE
Dix-neuf cultivateurs de plus

qu'en 1931 participent au

concours de 1935.

Cent trente-deux cultivateurs
de la région agricole No 2 de

la province de Québec ont

transmis a date leur inscription

au concours du Mérite Agricole

qui sera jugé au cours des mois
de juillet et d’août. Ce chiffre

représente une augmentation de

19 concurrents sur le total des
cultivateurs qui participaient a
ce concours il y a cing ans dans
les mêmes comtés, Il est toute-
fois possible que le chiffre ac-
tuel s’accroisse encore,

“Etant donné le nombre de
formules qui nous ont été de-

mandées par les agronomes et
les cultivateurs intéressés”, a

PASSEZ VOS VACANCES
EN HAUTE MONTAGNE

 

   DANS LES

 

   Vos vacances une fois I'an, font de vous un
; Quecelles de 1936 soient l'aventuredevotre vie. Venez au Parc National de Jasper,Ci, Vous pouvez pratiquer votre s

des lacs poissonneux, des pistes
rt favori:
travers la

    

Tam montagne, de belles routes, vous invitent à
l'équitation, | he, l’alpini: 2Lang ation, a marche, l’alpinisme, la pêche,  Nouveaux taux   

  

téduits de piscine © Olpouvez yousbai ner dans une
< n ein Ge

MONTREAL décor, des oles caneigée mais! avec, pou
4 JASPER

aller et retour LaJasper Park Lodge, que préfèrent les con.

  

naisseurs, peut accommoder 630 pension.naires. C'est l’endroit par excellence où seTeposer, tout en y jouissant de tous les apréments de la vie

 

$74.05 en première
$81.05 iseokon-fie

       
    
   

 

  
 

   

| en société: danse, musique et301.350 bus lit autres divertissements. Tarif de pensions$96.00*t/ ordinaire depuis $7 par jour. Odvert du 13 juin au#olus NOUVEAU 15 septembre,Hess |oi devali ité: 11 est facile d'atteindre Jasper en emtruntant le“Continental Limited”, qui circule tous les joursentre Montréal, Toronto et Vancouver, Tabled'hôte dansles wagohs-restaurants, Billets à brieréduits durantl'été,

Billets déliviés dy 15 juin
au 15 août

Relour jusqu’au
30 septembre

Semaine du golf à Jasper du 6 au 12 septembre.

  

   
  

Indicatians détaillées et renseignements complets des agents
Agent du C.N.R: ROGER AUDETTE,

WATERLOO, P. Q. — TEL. 45

    

 

MÈNE PARTOUT  A  u

re, en communiquant ces détails
à la presse, “nous pouvons nous

attendre encore à ce que quel-

ques inscriptions nous parvien-

nent par les prochains cour-

riers, et il se peut que le grand

total des concurrents atteigne

cent cinquante, s'il ne le dépas-

se pas. Tout laisse prévoir que

le concours du Mérite Agrico-

le sera un plein succès. Toutes
les inscriptions ont été recom-
mandées par les agronomes de

cette région, ce qui veut dire
que les juges auront à faire

l’expertise de fermes bien pré-

parées pour subir cette épreuve

agricole. Ces juges seront nom-

més sous peu et se mettront au

travail immédiatement, afin de

pouvoir terminer leur expertise

avant la tenue de la prochaine
exposition provinciale de Qué-

bec, alors que les noms des lau-
réats seront proclamés au cours

d’une manifestation publique.”

Des dix-sept comtés de la 2e
région agricole, celui de Saint-

Byacinthe se classe en tête a-

vec un total de 38 concurrents.

Le comté de Missisquoi vient
ensuite avec 22 inscriptions.

Les entrées par comté se ré-

partissent comme suit:

 

Bagot . T

Brome .. .,.,. 8

Chambly .. .. .. 2
Compton . . . . . . 7

Drummond . . . . 10
Iberville . . . . , . 11
Missisquoi . . . 22
Richelieu . . . . . —
Richmond . 8

Rouville . . . , . .. —
Shefford . . . . . | 5
Sherbrooke . . . , . 1
Stanstead . . . . , . 5
St-Hyacinthe . 88
St-Jean ...,... 8
Verchéres . , , . . . 2
Yamaska . , , . ., | 3

Total 132

AU JARDIN
ZOOLOGIQUE
DE QUEBEC
La société zoologique de Qué-

bec annonce que les journées-
écoles du Jardin Zoologique de
Charlesbourg commenceront dès
les vacances sous la direction
du R. F. Michel, professeur de
sciences naturelles à l’Académie
Commerciale et en collaboration
avec le Dr Armand Brassard,
directeur du jardin. Ces jour-
nées-écoles permettront aux
enfants qui fréquententles mai-
sons d'enseignement du district
de Québec d'étudier les sciences
naturelles sur le terrain, sous
la direction de guides compé-
tents tout en passant une agré-
able journée dans un beau jar-
din, Des conférences amusan-
tes et des représentations ciné-
matographiques seront données
aux enfants. Enfin, il leur sera
permis d’herboriser dans le
jardin, de visiter les laboratoi-
res et d'étudier sur place les
animaux,

Le nombre de ces derniers
s'est sensiblement accru oes
derniers temps. M. le Dr Bras-
sard annonce la, naissance d’un
petit cerf de Virginie et d'un
porc-épic chez les mammifères
et de plusieurs petites oies dans
la section des oiseaux aquati-
ques. Cette année, après trois
ans de captivité, les oies blan-
ches se sont décidées à pondre.

D'autre part le jardin s’enri-
chira à brève échéance d'our-
sons noirs, de truites, d’achi-
gans et de saumons et d’une
collection de reptiles. Chez les
mammiféres on remarque aus-
si une belle collection de liè-
vres, y compris les lièvres gé-
ants de l’Ouest et la sous-espè-|
ce qui habite l’Arctique.
A date plus de 17,000 person-

nes ont visité cette année le
Jardin Zoologique de Charles-
bourg. Un grand nombre de
visiteurs étaient des enfants,
preuve de l'intérêt grandissant
que soulèvent les sciences nar |
turelles, |

  On parle 60 dialectes diffé-|
rents aux Iles Philippines.

Les 23 ct 24 juin à l'occusion
« de lu Saint-Jean-Baptiste,

Le jour de leur fête nationa-

des manifestations de joie.

L'amour de la patrie est un
sentiment naturel qui tend à

s’extérioriser et à s'affirmer.
Aux devantures des maga-

sins, des banderolles multicolo-

res mettent une note de gaieté.
Les pavillons flottent sur tous

les édifices publics, Des écus-
sons garnis de drapeaux ornent
les fenêtres des maisons et
sont la preuve d’un patriotisme
vivant et agissant.

Chaque année, attirés par les
manifestations patriotiques du
24 juin, des milliers de voya-
geurs et de touristes visitent
les villes de notre province.
Est-ce que notre peuple les
laissera parcourir des milles et
des milles de route sans qu’ils
puissent découvrir un seul dra-
peau, ni une seule décoration ?
Quelle impression défavorable
n’en éprouveraient-ils pas? Ne
seraient-ils pas scandalisés tout
simplement de notre indiffé.
rence à l’égard de notre saint
Patron? Quel jugement sévère
ne porteraient-ils pas sur nous?
Et avec combien de raison?

Quelle famille ne peut pas le
24 juin, déployer un drapeau,
un tout petit drapeau, le dra-
peau bleu royal; fleurdelisé, à
croix blanche, par exemple, que
de jeunes patriotes, au com-
mencement de notre siècle, ont
répandu à profusion et qui est
considéré le drapeau de la na-
tionalité canadienne-française?
Que n'arbore-t-on pas aussi

le drapeau canadien, ce dra-
peau qui renferme le drapeau
anglais à l'angle gauche supé-
rieur, près de la hampe, et sur
fond rouge les armoiries des
provinces de la Confédération,
en attendant que le Canada ait
un drapeau — son drapeau —
reconnu d’une manière officiel-
le par le gouvernement?
Les heures que nous vivons

sont graves. Pour cette raison,
il faut accentuer partout le
mouvement de la refrancisation
qui consiste à redonner à notre
province de Québec, à nos vil-
les et à nos foyers la physiono-
mie française que nous n’au-
rions jamais dû leur laisser
perdre,

Partout donc, des drapeaux
groupés en faisceau sur l’écus-
son de la province, partout des
affiches, des enseignes et des
inscriptions françaises,

Les Canadiens français doi-
vent, se faire voir sous leurs
vraies couleurs; il y va de leur
intérêt. Eux-mêmes se félici-
teront par la suite de pouvoir
admirer le réel et beau visage
de leur patrie.
Pavoisons et décorons!

Un concours
d'embellissement

Ouvert à une centaine de fabri-
ques de beurre et de fromage
par la Société d'Industrie Lai-
tière. — $661 offerts en prix,

  

 

Québec. — Encouragée par le
succès qui couronne chaque an-
née son concours d’embellisse-
ment des fabriques de beurre
et de fromage, la Société d’In-
dustrie Laitière de la province
de Québec a ouvert un 6ème
_————

le, tous les peuples organisent |

pst bientôt calmée
Dès qu'elle se met à prendre les

Pilules Dodd,

Mlle Aubry raconte la façon

dont elle à été soulugée
de son mal,

Ste-Anne-de-Bellevue, 16 juin

[Spécial]. — “J'ai 35 ans et
‘pendant deux ans j'ai’ grande-

ment souffert du mal de rein”,
écrit Mlle Bernadette Aubry,
de cet endroit. “Faiblesse de
dos et de rein me causait des
douleurs lancinantes. Quand je
levais quelque chose de pesant
j'avais des crampes dans les

jambes. J’avais aussi les yeux

faibles, la vue embrouillée, com-

me s’il m’eût passé des étoiles
devant les yeux, Je dormais
par sauts et par bonds. J'avais
la peau rude et sèche. Je souf-
frais de rhumatisme et de gros

maux de tête et j'avais souvent

des attaques d'étourdissement.

Le moindre effort m’épuisait.
Auparavant j'avais très bonne

santé et une fois malade comme
cela je ne savais plus quoi fai-

re. Me rappelant avoir entendu
les gens en parler, je me décide

d'essayer les Pilules Dodd pour
le Rein. Au bout de sept à huit
mois je ne suis plus la même.

Toutes mes souffrances ont

disparu. Je suis ménagère dans
un presbytère. Il me faut pren-

dre soin de 20 chambres et fai-
re beaucoup de cuisine, Main-
tenant que je suis complète-

ment soulagée je chante les

louanges des Pilules Dodd pour

le Rein et j'en garde toujours

à la maison.”

  

concours de ce genre qui inté-

resse cette année les comtés de
Joliette, Montcalm, Labelle, Pa-
pineau, Témiscamingue, Abiti-
bi, Gatineau, Hull et Pontiac,
On compte environ cent fabri-
ques dispersées & travers ces

neuf comtés de l’ouest de la
province,

Cette nouvelle a été commu-
niquée à la presse par M, A-
lexandre Dion, secrétaire de
la Société d’Industrie Laîtière,
qui a ajouté qu’un total de
$661.00 en prix sera distribué

entre les meilleurs concurrents,
comme suit: $75, $65, $55, $50,

$46, $43, $41, $39, $35, $33,
$30, $28 et $25. .
Ce concours d'embellissement,

qui est propre à rendre nos

campagnes plus attrayantes en

donnant aux fabriques un coup

d'oeil plus agréable, plus co-

quet, s’est ouvert avec la sai-

son de fabrication et sera jugé
par M. E.U. ‘Chevalier, sous-

inspecteur général des fabri-
ques de la région. Les résultats

en seront publiés à l’automne.
“Le but de notre société en

Avis publie est par le pré-

sent donné que les TERRES et
HERITAGES sous mentionnés
ont été saisis et seront vendus
aux temps et lieux respectifs,

tel que mentionné plus bas,

FIERI FACIAS DE BONIS
ET DE TERRIS
Cour Supérieure,

Canada,
Province de Québec,
District de Bedford,
No 495,
DAME ROSALIE DELAGE-

demanderesse; vs ALPHONSE
COTE, défendeur.
Comme appartenant au dé-

fendeur:

Un terrain situé en la  pa-

roisse de Saint-Valérien de
Milton, district de Bedford,
connu et désigné comme étant
ja partie est du lot de terre

numéro trois cent soixante-

dix-sept [377], du cadastre pour
ladite paroisse de Saint-Valé-
rien de Milton, de la contenan-
ce de quatre arpents et demi

de largeur, plus ou moins, sur

la profondeur dudit lot—avec

bâtisses y érigées.
Pourêtre vendu à la porte

de l’église pardissiale de la

paroisse de Saint-Valérien de
Milton, à Saint-Valérien, dit
district, le TROISIEME jour

de JUILLET 1986, à DIX heu-
res de lJ’avant-midi, heure so-

laire.
Le shérif,

W.-FREDERIC KAY.
Bureau du shérif,

Sweetsburg, Qué,

1986.
26 mai

 

AVIS PUBLIC
 

Prevince de Québec,

District de Bedford.
Dans la

COUR SUPERIEURE
No 541

DAME LINA DUTILLY, é-
pouse commune en biens de
Hormisdas Bélanger, de la Ci-

té de Granby, district de Bed-
ford,

Dmdresse.
Vs,

Ledit HORMISDAS BE-
LANGER, de lieux inconnus,

Dfdr,
Ordre est donné au défen-

deur Hormisdas Bélanger, de
comparaître dans le mois.

Sweetsburg, 4 juin 1936,

ELISEE GAUDET,
D.P.C.S.

Me Paul PROVOST, C.R,
Avocat de la Dmdresse,
 
 

AVIS PUBLIC

 

Province de Québec,
Distriet de Bedford,

No 541, organisant de tels concours, a
ajouté M. Dion, n’est pas d'im-
poser des dépenses extraordi-

naires aux fabricants. Nous
leur recommandons seulement
de procéder à un travail d’em-
bellissement qu’ils sont capa-
bles d’accomplir eux-mêmes, et
à peu de frais: un peu de pein-
ture ou de chaux à l'occasion,

le redressement des clôtures,

l'entretien d'un parterre de

fleurs, le redressement des al-
lées et le souci d’une propreté

générale suffisent à transfor-
mer l'aspect d’une fabrique et

de ses abords, et c’est autant de
gagné pour la beauté du paysa-  
ge et l'agrément du touriste.”

COUR SUPÉRIEURE
LINA DUTILLY, épouse

commune en biens de Hormis-
das Bélanger, de la Cité de
Granby, distriet de Bedford,

Demanderesse.
vs

LEDIT HORMISDAS BE-
LANGER, de lieux inconnus,

Défendeur.
Avis d'action en séparation

de biens.
Une action en séparation de

biens a été instituée en cette
cause le 2 juin 1936. *

Sweetsburg, le 9 juin 1986.

PAUL PROVOST,
Procureurde la demanderesse,
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"A ADDIS-ABEBA
Le Courrier d’Ethiopie du 24

avril qui nous arrive ce matin

d'Addis-Abeba, contient cet ar-

ticle qu'on lire avec intérét sur
la condition de cette ville lors
de l’approche des armées italien-
nes:

LES LEGATIONS ET LEURS
~PROTEGES

Une splendide ceiniure fo-
restière entoure Addis-Abeba.

Les beaux domaines des Léga-
tions ont été entaillés dans ce

parc naturel. La campagne de

fausses nouvelles y a conduit en

nombre considérable les habi-
tants d’Addis-Abeba soucieux
de protégerleurs biens et leurs
familles,

L’exode menéeà pieds ou en
Voitures était un spectacle pit-
toresque: lits, matelas, chaises,

étaient en marche commela fo-
rêt de Shakespeare, Tout cela
d’ailleurs sans panique.

Nous avons fait une tournée
dans les Légations étrangères:

La Légation dAngleterre,
dont le pare est ombreux et
fleuri, est ceinte de barbelés ;
quelques réfugiés hindous sont
venus à tout hasard, mais sans
rester.

La légation d'Angleterre dis-
pose d’un abri souterrain. Elle
4 ouvert ses portes à quelques
réfugiés, des femmes et des en-
fants, une quinzaine ont été
installés dans une dépendance

de la Légation. Ils n’étaient pas

à plaindre, M. Yahouda lui-mê-
me, avait transporté matériel

et provisions dans l'enceinte

officielle, et il prenait les com-

mandes.

La légation de Belgique a hé-

bergé quelques réfugiés grecs.

Des bâtiments en tôle ondulée
ont été rapidement dressés pour

les abriter. Un petit village est
né très vite.
La Légation de France of-

frait cette semaine un spectacle
le plus pittoresque qu’il soit

donné de voir. L’abri souter-
rain est désormais terminé. C’est
un spacieux couloir de 150 mè-

tres de long qui encertains en-
 

droits est à quarante mètres au-

dessous du sol. Des alvéoles la-
térales doublent presque sa

surface. Fermé de portes, é-

clairé superbement à l’électrici-

té, n’était le confort moderne,

cet abri est plutôt une crypte.

Il fait grand honneur à S. Exc,

M, Bodard, à M. Besse-Des-

moulières et à M. Cokerand,
l'entrepreneur des travaux.

Plantée d'eucalyptus et de
bosquets d’églantiers, la pente

qui descend à la rivière Kabana,

est devenue un camp. M, Bo-

bard a fait aligner une trentai-
ne de tentes de modèle unifor-
me que le gouvernement fran-

çais avait envoyé voici deux

mois, Elles étaient occupées de-
puis longtemps.

Dans l'attente du redoutable
21 avril, les arrivées se sont
multipliées; les tentes des mo-

dèles les plus variés ont fleuri
partout, et puis, le besoin de

confort aidant, sont venus des

tapis, les chaises, les samo-

vars, les bicyclettes, des che-
vaux, des batteries de cuisine
plus complètes, et même un su-

perbe narguillé que nous a-

vons admiré au passage.

Ces tentes au milieu de bos-
quets verts sont d’un bel effet.

Une vie intense anime le camp

improvisé, sous un soleil admi-
rable. Des automobiles cireu-
lent, des enfants jouent au bal-
lon, d'autres se baignent au

barrage de la Kabana. Les épi-

ciers ont fait des dépôts de
comestibles, on parle d’ouvrir

un bar. On papote dans les

coins, on joue au jacquet, aux

échecs, jeu qui exige on le sait,

du calme, du moral et le re-
cueillement que donne la vie

champêtre.

En voyant l'agrément de

cette vie de camping les visi-

teurs du camp ont pensé à s’ac-
corder aussi une petite semaine
de vacances en plein air, Nous
n’essayerons pas de préciser les

quatorze nationalités qui sont

venues cette semaine chercher
refuge sous le drapeau fran- cais: on nous a affirmé qu’il y
avait même un persan.
 
 

 

    

  

  

 

“Venez donc:

l'eau est bonne!”

“| bh
ai

* ‘

 

“Elle coule chaude . . . tout le temps . . . telle
que vousla désirez pour vous baigner, prendre
une douche; laver le plancher, les peintures et
la vaisselle; faire le blanchissage et permettre
au chef de famille de se raser.
constamment chaude que je fournis, rien qu’en
ouvrant le robinet, pour vous éviter toutes
sortes de besognes pénibles et vous rendre la
vie plus agréable. Et je le fais sans embarras,
ni irrégularité, car je suis entièrement automa-

 

C’est de l’eau

tique, et je n’ai pas besoin d'être cajolé, ni
a»

alimenté.

 

del    
 

ZIT
vous-envoulez,

au
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SE SENT TOUT
DIFFERENT

M. Steve Mesar, de Dé-

troit, Mich., écrit: “Je veux

vous remercier de votre remè-

de, le Novoro du Dr Pierre.
Depuis quinze ans je souffrais

de dérangements d'estomac.

J'avais essayé différents re-
mèdes mais rien ne semblait
me faire de bien. Après avoir

pris du Novoro du Dr Pierre

mes dérangements d'estomac

disparurent et je puis dire en

toute sincérité que je me sens
tout différent” Nous possé-

dons dans nos bureaux des mil-

liers de semblables témoigna-
ges. Le Novoro du Dr Pierre

stimule les sécrétions digestives
de l'estomac, agit sur les in-

testins et aide la nature à édi-
fier un corps robuste et sain.

Il n’est pas vendu par les

pharmaciens, Il peut seulement

être obtenu des agents locaux
autorisés. Pour renseignements
écrire à Dr, Peter Fahrney and
Sons Co. 2501 Washington

Blvd, Chicago, III.

Livré exempt de douane

Canada.

au

 

 

Nous avons eu l’occasion de

voir les français de la ville :
tous sont restés chez eux pour

vaquer à leurs affaires comme

d'habitude. Ils ont fait preuve,
suivant les avis, d’incrédulité,

de manque d'imagination ou de

sang-froid,

Addis-Abeba n'est pas le
moins du monde abandonnée.
Les magasins ont ouvert à l’ac-

coutumée. On peut voir les spec-

tacles. Les employés du Che-
min de fer Franco-Ethiopien

sont restés à leur place, comme

ceux des grands établissements

publies, les banques, la Poste,

les Ecoles, Remercions-les et
félicitons-le.
 

Tous ceux qui s’acquittent
des devuirs de la reconnaissan-

ce ne peuvent pas pour cela se
flatter d’étre reconnaissants.

nous déshonore

quand elle nous enfle et qu’el-

La science 

Southern Canada
Power Company

le dégénère en pédanterie.

   

   

 

Limited

“Appartenant & ceux

qu’elle sert”

Il est facile d'acheter un Ré-

servoir Electrique à Eau
Chaude, Il n’y à qu'à faire un

petit paiement comptant — le
solde à termes commodes,

 

LES SOINS
AUX BLESSES

Le soir du 25 juin, le Pare

Woodlands à Verdun sera le

théâtre d’une grande démons-
tration de premiers soins aux

blessés donnée par des repré-

sentants de l'Association Am-
bulancière St-Jean conjointe-

ment avec ceux de la Ligue de

Lec et du département de poli-

ce et d’incendie de Ia cité de
Verdun. Le directeur A. Du-

beau a promis l’aide de ses

hommes qui seront sous la di-

rection du lieutenant Hibbard,

instructeur secouriste du dépar-
tement de police.

Au cours de cette démons-

tration, l'on illustrera les divers

traitements des fractures, de

même que plusieurs autres pha-
ses des soins d'urgence, parti-

culièrement l'application de la

respiration artificielle aux

noyés, Après quoi, grâce à l'é-

quipement de l’auto-cinéma de
la Ligue de Sécurité, plusieurs

films seront déroulés sur  l'é-

cran pour compléter les dé-

monstrations. Ces films s’ap-

pliqueront tout particulière-
ment au secourisme et à la sé-

curité publique.

La voiture-école de la ligue

de sécurité est présentement en
tournée, Cette semaine elle vi-
site Magog, Sherbrooke, Drum-

mondville, Montmorency et au-

tres endroits, pour donner des

représentations sur les pre-

miers secours et la sécurité aux

employés des industries texti-

les et annexes. La semaine

dernière, elle a donné trois sé-

ances à Asbestos, une pour les

enfants anglais de l'endroit, u-
ne pour les enfants de langue

française, et une autre pour les

adultes.

LA VARIOLE
AUX ETATS-UNIS
En comparaison avec ce qui

se passe au Canada, les Etats-

Unis ont eu un record défavo-

rable l'an dernier dans la lutte
contre la picote, selon les sta-

Listiciens de la Metropolitan
Life. De fait, 37 cas de picote

seulement ont été enregistrés

l'année dernière dans tout le
Dominion, alors que 8,021 cas
ont été enregistrés aux Etats-
Unis la même année, ce qui
est 50 pour cent de plus que
le chiffre de l'année précéden-
te.

“Ceci veut dire, disent les
statisticiens, qu’il n’y a eu que
trois cas de picote pour cha-

que million d'habitants du Ca-
nada durant l'année, alors qu’-
aux Etats-Unis 68 cas pour

chaque million de population

ont été enregistrés durant la

même période, On pourrait

peut-être expliquer cette dis-

proportion dans les chiffres

par le fait que le service d'en-

registrement des cas de picote

en Canada ne serait peut-être

pas aussi complet que celui des

Etats-Unis, particulièrement
dans les provinces de l’Ouest.
Cette supposition est basée pu-

rement sur le fait que bien que

le nombre de cas de picote en-

registrés aux Etats-Unis ait é-
té 217 plus grand que le nom-

bre enregistré en Canada, le
nombre de décès n’a été que

sept fois plus grand que celui
qui s’est produit au Canada. En
d’autres termes, on peut sup-

poser soit que le service d’en-

registrement des cas de picote

en Canada en 1935 a été
moins complet que celui des E-

tats-Unis, ou que le caractère

de la picote au Canada a été

plus grave que celui des E-

tats-Unis.”

TONIQUE DE
PRINTEMPS

Le meilleur tonique de prin-

temps est l'air frais et il est

impossible d’en prendre trop.

Restez dehors aussi longtemps

que vous pouvez et respirez
profondément le meilleur toni-

que de printemps. Il est très a- gréable à prendre et il ne coûte
rien.

 

Sécurité de la province de Qué-|

 

   

    
  

      

      

   
   

  

30% PLUS
DE TABAC
POUR VOTRE
DIX SOUS

sor

10 CIGARETTES
DE PLUS

  
L.-Q. GROTHE LIMITEE

Mason canadienne elindipendante

lopriélalles,

CIGARETTES—

MM. Raoul-O, Grothé, Armand Grothé
et Emile Grothe seuls el véritables,  

TABAC À

HACHÉ FIN

John
Bull

   
 

NOTRE POISSON
AUX ETATS-UNIS

Le trafic ferroviaire

train de marchandises ou par

messägerie en poissons frais,

frigorifiés et fumés du Cana-

da a accusé en 1935 une légère

régression de 210,000 livres

par comparaison aux données

en 1934 pour se chiffrer à un

total de 81,941,100 livres. Les

expéditions en partance de la

côte atlantique se sont accrues

de 716,300 livres, en chiffres

bruts, tandis que celles en par-

tance de ki Colombie britanni-

que ont décliné de 927,100 li-

vres par rapport à l'année d'a-

vant.

par

Ces chiffres sunt tirés des re-

levés statistiques fournis au
ministère fédéral des Pécheries
par les compagnies de chemin

de fer. Les expéditions de pois-

son par train de marchandises

se sont montées à 58,818,400 li-
vres et celles, effectuées par
messagerie, à 23,127,600 livres,

Le gain, réalisé dans le né-

goce de la côte atlantique, est
attribuable au relèvement des

exportations sur les Etats-Unis,

lesquelles, au chiffre de 14,607,-

100 livres, ont surpassé de plus

de 1,065,000 livres celles de
1934. Toutefois, les envois, orl-

ginaires dulittoral atlantique à

destination.des régions centra-

les et occidentales du Canada,
ne furent pas aussi importants

qu’en l’année antérieure, étant

tombés de 148,000 livres pour

se fixer à 33,088,500 livres.

Pour une cause quelconque qui

n'a pas été élucidée, les expé-
ditions de poissons frais, fri-

gorifiés et fumés d’origine at-
lantique par train de marchan-

dises et par messagerie à desti-
nation de localités sises dans les
limites de la région atlantique

elle-même, accusent aussi une

régression.

D’un autre côté, les exploi-

tants de la Colombie britanni-
que acorurent d’une façon peu
sensible leurs envois ferrovial-
res sur des localités situées
dans les limites de leur propre
province, mais leurs exporta-
tions sur les Etats-Unis subirent
une régression très marquée.

La quantité de poisson expédiée
par train de marchandises et
par messagerie à partir de la

Colombie britannique à destina-

tion de localités propres au
Canada central, se chiffra à 9,-

921,800 livres, soit 370,100 li-
vres de plus qu’en 1934, II faut,

naturellement, tenir compte ici
du fait qu’il ne s'agit, en l’es-

pèce, que de poissons frais, fri-
gorifiés et fumés et queles chif-

fres ne se réfèrent en rien à un

produit tel que le saumon en

conserve, qui est le plus impor-

tant du rendement en poisson

de la Colombie britannique.

Les exportations de la Co-

lombie britannique sur les E-

tats-Unis en l’onnée sous revue

furent de 1,318,000 livres en

régression sur 1984, soit 16,-
396,600 livres en 1934 contre

15,078,400 livres en 1935.
 

Prenez garde d'aimer en vos

préférence à ce qui leur est u-

tile 
Saint Lambert.

NOUVELLES
DUC.N.R.
Le Cunadien National et
la Saint-Jean-Baptiste,

Comme pur les années pas-

sées le Canadien National sera
représenté dans le grand défilé

Ke la Saint-Jean-Baptiste Le
mercredi 24 juin prochain. En

hommage aux Canadien fran-
çais la direction du réseau a of-
fert un char allégorique aux

organisateurs.
Ce char s'appelle “Les bois

qui chantent”. C'est Je titre
d'un recueil de poèmes du juge

Gunzague Desaulniers, Il re-

présente une scène d'amour

dont les héros sont un blanc et

une indienne, Le coupe se tient

à l'orée d’un bois rempli du
chant des oiseaux, chant qui

est symbolisé par des lyres do-

rées, Autour des amoureux vo-
lent des papillons.

Ce char est en voie de con-

fection dans l'un des ateliers
du Canadien National & Mont-
réal sous l’experte direction de

M, A. L, Sauviat, directeur ad-
joint du service d'exposition du

réseau.

Pèlerinage annuel

Montréal. — Le grand fèle-
rinage annuel du dioc de
Nicolet au Cap de lu Madeleine
aura lieu cette année le 6 juil-

let. Il sera dirigé par M. le

chanoine R. Joyal, curé de
Pierreville, et comprendra des

pèlerins de Sorel, Yamaska, St-

François du Lac, Pierreville et
Nicolet. Il se fera par train
spécial du Canadien National,
On compte que plus de 1,000

pèlerins y prendront part.

Les enfants apprennent plus

reilles,

P. Juddes.

Les enfants ont des joies im-
modérées et des afflictions a-
mères sur de très petits sujets.

La Bruyère.

FÊTE DE LA
CONFEDERATION
BILLETS A PRIX REDUITS
Entre tous les points au Canada et
pour certains endroits aux Etats-Unis

 

 

TARIF SIMPLE PLUS UN TIERS
pour billet aller et retour

Billets valides pour aller, mardi, le
30 juin, jusqu’à 2.00 p.m., mercredi,

le ler juillet
AU RETOUR, départ jusqu'à minuit,

jeudi, 2 juillet 1936.

(Heure solaire)

Minimum des PRIX REDUITS: 256

Renseignements complets des agents
du

PACIFIQUE
CANADIEN

DI

 

  
  

  
    
   

ECZEMA
11 vous repugne de AR

voirvotrebébesoull:  SEgil |
sir d'echauffaison, de I
démangesison et
d'eczema. Appliquée

8 aprés le
bain, l'Onguent du Dr.
Clase previent ou sou-
|ago ces troubles angois-
sante. C'est un traitement

     
enfants ce qui vous amuse, de

médecinal éprouvé parle tem
qui conserve 15pean saine

Io   

   
  

 

  

L'ONGUENT
. du Dr.Chase  

 

de Nicolet. ya

par leux yeux que par les o-,-.

  

    

 

P
S



  
  

    
   

  
   

  

  

  
  
  
   

   
   

   

     
   

  

   

   

 

   

   

   
  

   

  
    

    
   

  

  

   

 

  
    

  

    

   

     

   

    

 

LES CHUTES
AU FOYER

les enrayer.

jet du plus haut intérêt:

divers dangers encourus

foyer. Vous serez surpris d'ap

tité d'accidems

son,

Parlons d'abord du risque |

plug sérieux,

foyer, le font en tombant. À

ce sujet les statistiques

vantes: ‘Entre l'âge de 0 à

14 ans, le pourcentage

mente à 18 pour cent, puis 1

progression continue; de 5 
tage étant de 75 pour cent.

Les causes.

ces chutes, on voit comme

est facile de les prévenir.

mauvaise condition,

n’ont pas de rampes, etc,

——==

A, SOUTHERN
4 CANADA

Dividendebiidende POWER COMPANY
no. fà LIMITED

UX$dividende de un et demi pour cent
(114°) étant au taux de 6'; par année,

suc lea ACTIONS PRIVILEGE! de la
SOUTHERN CANADA POWER COMPANY
LIMITED a été déclaré pour le trimestre se
terminant le 30 juin 1936. Ce dividende est
payable le 15 juillet 1936 aux actionnaires
enregistrés le 20 juin 1936.

Par ordre du conseil d'admsinistzation,
L. HASKELL,

Secrétaire.

  

Monthéal, 23 mal, 1936.
ee===—   

Aeaux qui souffrent
de mauxdetête

Les maux de tête se fontsontir
dansles régions de la tôto À, B,

, D,E,F. Pourconnaltro leurs
causéalisczattantivementlacire
eulaire incluse dans =
ohaque boîte.
Pour les
leursvidum, mh

de dos,

INTALGINE

 

GECPR

FÊTEat ROI

Mardi, le 23 juin

Entre toutes les gares et stations
au Canada

Billet simple plus
un tiers

pouraller et retour
Valables à l'aller depuis le lundi, 22
juin, jusqu’a 2 h. p.m. le mardi, 23juin.
Au retour, départ jurqu'd minuit le
mercredi, 24 juin 1936.

 

 

Pour tous renseignemants,s'sdressar aux agents

CANADIEN
NATIONAL

Les Papiers a Mouches

PLL
!

   
TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la

journée et chaque jour pendant2 ou 3

semaines, 3 papiers danschaque paquet.
Pas d'arrosage, de viscosité et de mau-
vaise odeur. En vente dans les Pharma-
cies, les Epiceries et les Mogasine

Généra
10CENTS LE PAQUET.

POURQUOI PAYER PLUS?
Ie FLY PADCO. Hamilton, Ont, 

Leurs causes, — Le moyen de

Nous nous appliquerons à é-

tudier dans cet article, un su-

les

au

prendre extraordinaire quan-
qui peuvent

survenir au sein de votre mai-

c’est-à-dire des

chutes. Presque 50 pour cent

des personnes qui se blessent au

cours d'une conférence pronon-

cée récemment à la Radio, la

Voix de la Sécurité relevait à
sui-

ans, les chutes ne sont respon-

sables que de 8 pour cent des

morts accidentelles. Entre 5 et
aug-

60 ans, les chutes par rapport

aux accidents mortels y sont de

35 pour cent. Enfin, à partir

de 60 ans, les gens se tuent

plus souvent dans des chutes

que dans n’importe quelle au-

tre sorte d'accident, le pourcen-

En énumérant les causes de

Il

y a les escaliers sombres ou en

ceux qui
les

planchers en mauvais état, ra-

boteux, ou dont les ouvertures
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caves et les greniers tout par-

ticulièrement, les planchers|
comme les escaliers, laissent

souvent à désirer sous le rap-|
port de la sécurité.

Sur un plancher glissant, les

petits tapis et les prélarts qui

ne sont pas fixés sont parfois

la cause que vous perdez pied,

et occasionnent alors une chu-

te des plus désagréables. :

Le rapidé enlèvement de la
neige, de la glace aux abords

de la maison, supprimerait u-

ne quantité considérable de

chutes. 11 en est ainsi de la
graisse et autres substances du
même genre échappées sur le

plancher,

iM

u

Les meubles sont souvent

cause de chutes. I] faut se
garder aussi d'avoir des fene-

tres non protégées où les en-

fants peuvent se pencher et

d'où ils peuvent tomber, Ay-

ons soin d'avoir à sa disposi-

tion des escabeaux et des
échelles solides pour grimper
aux endroits élevés. C’est en
étant prévoyant que l'on par-

vient à éliminer le danger.
Les remèdes,

4

a
à

Les remèdes sont multiples;

nous nous permettrons de vous
en suggérer quelques-uns:

1—Que les parents défen-

dent à leurs enfants de grim-

per aux arbres.

2—Que tous et chacun se

gardent de la hâte exagérée,

des courses inutiles ou des

sauts dans la maison.

8—Ne descendez jamais les

escaliers avec une trop lourde

charge dans les bras.

4—Regardez toujours où

vous allez. Eviter de bayer aux

corneilles,

5—Nettoyez le plancher et

le terrain de tout ce qui pour-

rait être la cause d’une chute
cu d'un heurt,

G—Réparez les escaliers, les

édhelles, les balcons et les
planchers en mauvaise condi-

tion,

T—Ne montez jamais sur les

chaises, les boîtes, Jes ba-

rils, ete, pour atteindre quel-

il

que chose, Servez-vous d’une

échelle ou d'un solide esca-

beau,

NGS VACANCES
DANS QUEBEC

| Nous devons pratiquer tous

Jes principes de l'achat chez

nous, même dans la période des

vacances,

Chaque année nos classes
moyennes et aisées dépensent
des centaines de milliers de dol-

lars en voyages, très souvent à

l'étranger, quand la plupart
d’entre nous ne connaissons mê-
me pas notre immense province.

Pourtant, loin de manquer

d’attraits, la province de Qué-
bec nous offre à la fois tout le
pittoresque des régions mon-
tagneuses, des forêts comme

on n’en rencontre nulle part

ailleurs en Amérique, des pla-

ges d’eau douce et d'eau salée

qui sont tout autant à notre

portée que les plages américai-

nes, 
En restant dans notre pro-

viace, en logeant chez les nô-j

eu continuant d’acheter:
des nôtres, nous pourrons con-

[server des montants considéra-

bles qui autrement serort ‘otale-

|ment perdus pour nous,

lice, 
Quels sont ceux d’entre nous |

qui connaissent les différentes

Égions des Laurentides, la

Vallée de l’Ottawa, les Cantons

‘> l'Est, la Mauricie, la région
du Lac St-Jean et du Sague-
nay, I'lle d'Orléans, le Bas du

D'euve, la Métapédia et le Gas-

bésie?

|
!

Nombre de nos gens qui

connaissent les grandes villes

américaines jusqu’en Floride

n’ont encore jumais su trouver

l’occasion de parcourir et de
connaître le plus beau des
fleuves, le St-Laurent. C’est

très bien de visiter les pays

étrangers, mais après avoir

connu son propre pays d'abord.

Villégiaturons chez nous!  
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ne sont pas protégées. Dans les! F’ACTION

NATIONALE
La dernière livraison.

Fidèle au but qu’elle s’est as-

signé de redresser notre pa-

triotisme, de le rendre de plus

en plus droit, vigoureux, agis-

sant, l’Action Nativnale publie

dans son numéro de maj d'im-

portants articles où appuyée
sur l'histoire et nos traditions
elle s'efforce d'urienter lu gé-

nération actuelle dans une rou-
te plus sûre que celle qu'ont

suivie ses aînés.
H faut lire en particulier

dans la réforme de la constitu-
tion la magistrale étude de M.
Léo Pelland, professeur de
droit à l’Université Laval sur

le Droit civil des provinces et

celui de M. Léo-Paul Desro-
siers sur la démission de Lord
Durham, une des pages les plus

tragiques de notre histoire.

Signalons aussi «dans ce nu-

méro un appel de l’Action Na-

tionale à une attitude plus gé-
néreuse, plus apostolique, en-

vers les immigrants catholiques

réfugiés dans nos villes, en par-

ticulier à Montréal et dont on
s’est trop peu occupé jusqu'ici

et les articles suivants:
M. Montpetit et la couleur de

l'or, par Auguste Benoit.

Pourle drapeau national, par

Alphonse de la Rochelle.

Histoire nationale et éduca-
tion, par le R. P, Arès, SJ.

Régionalisme littéraire, par
Paul Bouchard.
L'Action nationale publiera

dans son numéro de juin une

importante étude de l’abbé Lio-

nel Groulx sur un sujet des plus

discutés actuellement: Le mou-
vement de 1837. Tous ceux qui

s’intéressent à notre histoire

voudront connaître le jugement

de notre grand historien sur

cette question.

On peut s'abonner à l'Action
Nationale [S2.00 par année] au

secrétariat, 3472, rue Hutehi-

son, Montréal.

UNE CAUSE
D'ACCIDENTS

Le dérapage est un glisse

ment qui a pour effet de dépor-

ter l'automobile de côté et mè-

‘me de la faire tourner complè-

tement sur elle-même. Deux

tours consécutifs, sur un pava-

ge bien glissant, ne sont pas u-

ne rareté.

 

Le dérapage est donc un dan-

ger non seulement pour j’au-

tomobile qui en est l’objet, mais
aussi pour tous les usagers de

la route qui se trouvent dans

les environs. L'automobile qui
dérape peut aussi bien aller

s'écraser contre un arbre ou
un poteau, sauter un parapet,
faucher des piétons ou des cy-
clistes, que se mettre en tra-
vers de la voie d’une autre au-

tomobile qui s’en vient et pro-
voquer une collision.

La cause principale du déra-
page est la nature du terrain

sur lequel s’est engagée l’auto-
mobile, Généralement, les roues
des véhicules adhèrent très bien
au sol. Mais si, par suite de 
lentement son véhicule dans la
bonne direction.

eun cas, on ne doit se servir de

pas trop grande, un léger em-

brayage pourra permettre à la

pluies ou d’un apport de ma-

tières grasses sur le pavage,
l'adhérence de la roue faiblit
temporaireuent au moment d’u-

ne réaction de la route ou d'un

léger virage, le véhicule gura

tendance à obéir aux forces
latérales qui l'assaillent et il

dérapera.

Si ce sont les roues d'avant
qui sont emportées par ce phé-

nomène, le conducteur sera In-

capable de conserver la direc-

tion de son véhicule et le dé-
rapage se terminera comme il

pourra. Si ce sont les roues

d’arrière, au contraire, le con-

ducteur peut, s’il a la présence

d'esprit, eh en manoeuvrant dé-
licatement le volant, remettre

Il faut, aussi-

tôt que s’amorce le dérapage,

débrayer vivement, ef, en au-

ses freins. Si la vitesse n’est

roue de trouver un terrain plus!

solide, ce qui mettra fin au

dérapage.

Autres causes de dérapaye,

Une autre cause de dérapa-\a
ge réside dans le bombé de

—
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certaines chaussées, pour

gouttement des eaux. Cette

cause se rencontre surtout dans
les anciens pavages. Les routes

meutiernes n’ont conservé que

le bombé strictement nécessai-
re à leur conservation, et les

courbes sont toutes construites

avec la pente voulue pour fa-

l’é- | gram

 ciliter les virages à vitesse mo-|}

dérée,

Une (roisitme cause de dé-

rupage réside dans le pneu lui-

même, Bien que la plupart des

pneus utilisés aujourd’hui soient

théoriquement à l’épreuve du
dérapage, l’usure et le degré de

gonflement de la chambre à
air peuvent devenir des sour-

ces de danger. Un pneu trop

usé ou trop gonflé n’offrira

qu'une protection très limitée,

Quant aux remèdes au déra-

page, il n’en est qu’un qui soit

absolument efficace, et c'est

l'élémentaire prudence. Tous

les genres de pavages employés

de nos jours offrent une protec-

tion raisonnable, mais ils ne

peuvent empêcher l’usure et le

polissage que leur inflige le

passage rapide de milliers et

de milliers de routes caout-

choutées.

Le meilleur remède au déra-
page est donc, aussitôt que les

conditions de la température ou

l'apport sur une route d’huiles,

de goudron ou autres matières

grasses rendent le roulage in-

certain, d'adopter une allure
qui laisse en tout temps le

véhicule sous un contrôle ab-
solu. II vaut mieux prendre

quelques minutes de plus pour

parcourir une distance donnée,

que de risquer par un accident

banal de ne pas atteindre le
but qu'on s’était proposé,

<
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i LEGENDE

Un jour, le Feu, le Vent, l'Eau

et l'Honneur voyagaient de

compagnie. Chacun causait gai-

ment quand, arrivés au term?

de leur voyage, il fallut se sé-

parer. Le Feu, alors, dit à ses

compagnons, il ne faut pas se

dire un éternel adieu: si, plus

tard, nous voulions nous re-

joindre, à quels signes nous re-

connaîtrions-nous?” “C’est bien

simple, dit le vent, quand vous

verrez les feuilles des arbres se

secouer, se balancer, vous di-

rez: ‘Tiens, le Vent est là!”

L'Eau, à son tour, dit: “Si un

jour vous voyagez dans le dé-
sert et que vous aperceviez dans

le lointain une touffe d'arbre,
venez, je serai là”. “Moi, reprit
le Feu, une petite fumée blan-

che, sortant d’une cheminée,
vous avertira de ma présence,”
Seul l'Honneur restait triste et
pensif, “Toi, dirent ensemble

ses compagnons, ton silence

nous attriste, n’as-tu pas un

signe, aussi, auquel nous pour-

rions te reconnaitre?” —“Non,

dit l’Honneur, qui m’a perdu u-

ne fois, ne me retrouve plus.”

FLACON
LUMINEUX !

On sait que le phosphore a,
Ha propriété de briller la nuit:

dans l'obscurité, au contact de

l'air. On peut utiliser cette pro-|

priété pour avoir une veilleuse

éconcmique,

On prend un flacon de verre

 

 
blane qu’on remplit à moitié
d'huile et on y dépose un petit

morceau de phosphore, On fer-'
me avec un bouchan de liège.
Pendant la nuit, ce flacon don-

nera assez de clarté pour rem-

placer une veilleuse. On peut)

du reste augmenter la lumière,

en enlevant, pour un instant, le

bouchon afin de donner passage
a Yair.

Cette petite lampe peut durer

longtemps, quelques mois. Lors-
qu’elle ne donne plus de lumiè-
re, on n’a qu’à remettre un  morceau de phosphore.
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les, industrielles et municipales — Etablissement du
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RAFRAICHISSEZ
VOS PROPRIÉTÉS

Votre maison et vos dépendances
ont-elles besoin de peintures?

C'est le temps de songer à cela,

surtout à cette saison-ci de l'an-

née où le travail est plus faci-

le et plus commode qu’en toute

autre saison. Nous avons un

choix complet de peintures Mar-

100%

que tous les vernis, shellacs,

tin-Senour pure, ainsi

brosses et pinceaux dont vous

pouvez avoir besoin,

Il vous paiera de demander nos prix.

LEBRUN & LUSSIER
WATERLOO, P. Q. Téléphone: 91 et 281
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C'est une question de savoir|

F s'il existe des enfants pares-

L a F e m m e a u oO y e r | seux. “Bien sûr qu'il en exis-

te”, diva-t-on.

e + Il y a surtout beaucoup
erA

 

 +

Quand nous en irons-nous?
 

Quand nous en irons-nous où vous êtes, colombes?
Où sont les enfants morts et les printemps enfuis,

Et tout les chers amours dont nous sommes les tombes,
Et toutes les clartés dont nous sommes les nuits?

Vers ce grand ciel clément où sont tous les dictames,
Les aimés, les absents, les êtres purs et doux,

Les baisers des esprits et les regards des ames,
Quand nous en irons-nous? Quand nous en irons-nous?

Quand nous en irons-nous où sont l'aube et la foudre?
Quand verrons-nous, déjà libres, hommes encor,

Notre chair ténébreuse en rayons se dissoudre
Et nos pieds faits de nuits éclore en ailes d'or”

Victor HUGO.
 

INTIMITE

Quelle erreur

de bannir le
d'intimité!

11 en fait, au contraire, lou
le charme en en chassant la’

vulgarité, la trivialité,

Bien entendu, nous v |

parler ici non d’une façade]

mondaine, mais de discrétion,

de délicatesse, de Lonnes ma-
nières,

profonde que’
savoir-vivre de

  

Un point qui rencontre de

grandes diversités d'avis est

l'usage de “tu” ou de “vous”
Il est absolument impossible de

faire une règle générale à ce;

sujet, car tout dépend des cas.

Dans telle famille, on garde

jalousement le “vous” par tra-

dition; dans telle autre, on le

rejette, parce que cela ne s’est

jamais fait... force de l'habi-

tude, sans plus!

Que le “vous” soit une mar-
que de respect d’enfants à pa-

rents... affaire d’opinion!...

L'affection gagne parfois —

sans que le respect y perde —

à réduire certaines distances,
À ouvrir une barrière, l’évolu-
tion bien comprise peut avoir

de bons effets.

Selon que les enfants ont é-
té “externes” ou “internes”
dans leurs études, qu’ils furent

plus ou moins mêlés à la vie des

parents, il leur sera aussi faci-

le et naturel de dire “vous” ou
“tu”.

Pourquoi, en Angleterre, le

“vous” est-il presque général?

Parce que la vie enfantine à la
“nursery”, et plus tard, aux col-,

lèges, est nettement différente;

de celle des parents; une coutu-

me! Entre beaux-frères et bel-

les-soeurs, lantes, oncles et
neveux et nièces, il en sera mé-
mement, selon le degré de rela-
tions; telle tante est une secon-

de mère; tel beau-frère, connu

 

  

tout jeune, devient vite un

frère.

Sauf ces cas-là, on adopte

souvent une règle générale qui

simplifie: tout le monde dira

“vous” ou “tu”, sans distine-
tion.

T1 est de mauvais ton de tu-

toyer domestiques et employés,

sauf bien entendu si l'on a-

dresse à une nourrice ou à
une personne ayant guidé vos

premiers pas, alors elle-même i-

peut se permettre le

ment, dans Vintimité
ment, autrement il n'est

tutoie-

seule-
pas

CETTE POUDRE À
PATE 'MAGIC’EST-ELLE
VRAIMENT AUSSI BONNE
QUE LE DIT CES ANNONCES?
JEVAIS EN ESSAYER (4
UNE BOÎTE . 

NE RISQUEZ PAS

LI):
Nees)

 

                

| peu en parents;

[réserver le “tu”

SUCCES. . La poudre à pâte
“Magic” veut dire des résultats
certains. C'est pourquoiles chefs

=” y experca en pâtisserie au Canada, In
Fairipée 31 Casas Fecommandent. Ils savent par

bien de rabaisser en quelque

sorte ceux qui vous servent en
les traitant ainsi.

En exceptant encore un cas,
qui devient, hélas! de plus en

pus rare: les domestiques que

l'on à vus naître chez soi, sur-

;teut à la campagne, dans cer-
fois

servi par deux générations,

c'est très touchant, et alors les

maîtres tutoient les jeunes do-

mestiques en les traitant un

ils sont, du
reste, parfois parrains ou mar-

raines; c'est très joli!

En dehors

branches familiales, d’une
con générale, on peut dire qu"it

est de meilleure éducation de]

aux intimes, a-

mies de pension, vieux camara-

                     

des, mais de n’en être pas pro-|

digue; la familiarité n'est pas

une marque de savoir-vivre,

Gardons-nous de tomber dans
l'excès contraire; les gens hau-

tains ne récoltent guère de
symphthie, et rien n'est plus
sottement ridicule que le sno-

bisme, l'affectation !

Et maintenant, envisageons

la question des surnoms, dimi-j

nutifs, petits noms d’amitié, de

tendresse,

Là encore nous délimiterons

les cas, en mettant à part les

enfants, et, cependant, si l'on

n’est pas en relations suivies
avec les parents, il est préfé-

rable de ne pas user des di-

minutifs nominatifs des en-

fants; c'est plus correct, car,
en somme, c'est une liberté que

l’on prend.

Disons tout d'abord qu'un

surnom désobligeant—plus ex-

actement, un sobriquet — ne
doit jamais être admis, pour

double raison d'éducation et de

“charité,
Et combien plus encore,

quand il s’agit d'un surnomri-

dieule donné par la malice en-

, fantine à une personne âgée,

même hors de la famille, domes-
tiques ou autres!

“Cet âge est sans pitié”. a
dit la fabuliste, mais c'est aux

parents chrétiens à leur ap-

prendre cette vertu dont nous
avons tous besoin et que nous
devons tous donner large-

ment. Est-il nécessaire de
mentionner que les affectueux

diminutifs ou gentils surnoms

spirés par la tendresse réci-
proque d'un ménage gagnent

fertement à être strictement

réservés à l'intimité, tout au

HEUREUSE SURPRISE POUR PIERRE

35] PIERRE SERA SURPRIS QUANDJE
SI LUI SERVIRAI CE DÉLICIEUX
9 CÂTEAUMAGIC' EST BIEN

ERTAINEMENT LA MEILLEU-

RE _POUDRE
NEQUE
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   D'IN- expérience, qu'avec cette poudre
fameuse, les biscuits, gâteaux et
galettes sont toujours réussis. De
plus, “Magic” est économique.
Îl en faut pour moins de fé pour
faire un gros gâteaul

 

de ces diversesi ç
fa-!

à d’enfants qui ne comprennent

pas, Comme on n’a pas la pa-

tience et surtout “la manière”
de leur faire saisir et retenir
les explications qu'on leur

donne, on préfère les lenir

pour de petits paresseux les

tenir pour de petits paresseux

et on leur fait honte de leur

fainéantise pour aiguiser leur

amour-propre et les contrain-

dre à travailler avec une appli-

cation plus visible et plus sou-

tenue.

plus peut-on en étendre l'usage

‘a la présence des parents.

Mais quel manque de correc-

tion que de s’interpeler ainsl

sen publie, dehors!

—Boby, ta as bien pris les

| clés?
© —Oui, Niquette!

: Inversement on = gardera

Ide s'appeler réciproquement

| par le nom de famille, précédé

de monsieur ou de madame,

que l’usage du “tu” aggrave

encore plaisamment; on évoque

alors le brave fumiste belge

assurant en toute innocence:
—Tu suis, Madame, votre

lcheminée vas bien aller!

 

U y a d'abord une question

de dispositions naturelles dont

il convient de tenir compte, 1H

est des cerveaux mieux doués
que d'autres, qui comprennent

plus promptement et dont la:

mémoire est meilleure; il en
est qui montrent des aptitudes

plus manifestes touchant ver-

taines branches du savoir, It

en est qui, normalement intel-

ligents, ne sont pas capables de

l'effort d'attention qu'exigent

les leçons du maître; ils n’ont
pas l'habitude de la réflexion.

Un rien les distrait, Un mot du
professeur éveille tout de suite

en eux des images auxquelles

ils s'attardent tandis que le

maître poursuit sa leçon qu’-

Auire écucil: conserver Un

surnom jeune pour quelqu'un
qui wen n'a plus l'air!... di-

sons “aspect”, car, à notre é-

poque, on a vraiment et seule-

ment l’âge que l'on parait!

{Triomphe de l'hygiène, des

sports, d’une vie intense, peu

importe, c'est un fait!

Malgré cela, il arrive un mo-
ment où la sagesse commande

pour éviter le ridicule, de sa-

voir vieillir aimablement et le

plus joliment possible; \c'est

alors que, selon l’évolution des ils weeoutent plus parce que

avactères et... des affections, leur pensée vagabonde ailleurs.
les “petits noms” n’existeront

On a beau les ramener vers le

sujet, ils n’en discernent plus

le sens, parce qu'il leur man-

que pour comprendre les expli-

rations qu'ils ont perdues en

poète: “Pour certains coeurs, il| donnant libre cours à leur

ny à pas de rides et pas d'à|propre pensée,

ge.” ————
Ces favorisés sont plutôt à EDUCATION

servir de modèle= qu'à mo- À TABLE

«plus qu’en tête-à-tête.

S'il nous arrive de les sur-

prendre, soyons-leur indulgents,

nous souvenant de la parole du

 

  quer! “ ,

|" Le tact a, du reste, grande| C'est Bossuel, le grand évè-
part dans cos divers cas. que, qui écrivait dans ses Mé-

moires sur l'Evangile: Manger

et Loire ensemble est parmi

les hommes une marque de 50+

ciété; on entretient l'amitié

par cette douce communien-
table familiale, de question|tion, on partage ses biens, ses
plus controversée que celle du'plu sit vie même avec ses
café. Convient-il d'en prendre?|amis; il semble qu'on leur di-

| Faut-il s'en priver? Les fem-lclare qu’on ne peut vivre sans|

| mes, en particulier, dont lesieux et que la vie n'est pas u-

“Norfs sont plus délicals, peu-|ne vie de société,

vent-elles sans danger faire ap-| Vivre en société, c'est sans
pel au café, non seulement doute, vivre sous le même toit,

{comme à une gourmandise, |Mais c'est surtout s'asseoir à la

mais comme & un reconstitu-| méme (able.
lant? Li, comme en toutes cho-| N'est-ce pas à cause de cela

ses, il s’agit de choix et de, que Notre-Seigneur veut que
mesure. La caféine à petite do-|duns cette société parfaite, qu'-

se est un stimulant el un toni-/est son Eglise, tous les mem-

que du coeur. Son abus peut é-|bres se nourrissent du méme

videmment provoquer l’insom-|pain? C'est le signe que Lous,

nie et les troubles cardiaques| ils vivent la même vie divine
chez les sujets nerveux, mais|de la grâce.

les bienfaits du café semblent] Et dans toutes les fêtes, il

bien dépasser de beaucoup lesjy a toujours un banquet. C'est

crimes dont on voudrait lejen se réunissant à la même
charger. table, que les membres d’une

association, d'une famille, ma-
nifestent leur union, leur inti-
mité, la communauté de leurs
vues et de leurs sentiments.

Malheureusement, notre siè-

cle, qui multiplie les banquets
extérieurs, fait délaisser pour
les restaurants la table de la
famille,
La famille, voila la société

modèle, cellule de toutes les au-
tres,

Et nous ne saurions dire
quelle importance a la table de

famille pour garder unis entre

eux les parents et les enfants,

pour développer l’esprit de fa-

mille.
Servir comme il convient, ê-

tre prévenant pour se voisins,

manger et boire de manière à

ne choquer personne, à témoi-

gner même son respect à tous,

converser, tout en mangeant de

manière à être aimable, voilà

autant de choses qui exigent la
sera le café”, prophétisait Mme Pratique constante de la chari-

de Sévigné, La grande épisto-|té, de cette fleur de charité
lière fut deux fois dans l'er-|QU’est la politesse.
reur. On ne saurait en vouloir] Aussi, n’y a-t-il rien, qui ait
ni à Racine, ni au café. été réglé par tout un code,

comme la manière de manger

à table,

 

 

LE CAFE, AMI
lou EXNEM ?

Il nest peut-être pus, à lu 

 

 

T1 suffit, si l’on veut éviter

tout déboire, de choisir un ea-
fé de faible teneur caféique et

de le consommerchaud, fort et

clair. Ainsi pourra-t-on donner

libre cours à ce qui fut d’a-

bord une mode, à ce qui, pour

beaucoup, est devenu (un be-:

soin et qui est en tout cas l'in-
nocent plaisir des fins de re-
pas bien comprises.

Combien de fois avons-nous

entendu juger l’attrait gastro-

nomique d'une table par cette

réflexion: “Chez Mme X...,
on sait faire le café!” Mérite
dont une maitresse de maison

digne de ce nom se glorifie à

juste titre, car il est rare. De

lui dépend en définitive le suc-
cès d’un dîner, en raison de la
bonne humeur concédée aux

invités et dont un bon café se
fait souvent l'artisan.

“Racine passera comme pas-

 

La moitié du caoutchouc   produit dans l'univers vient du
Brézil.

C’est à table qu'on reconnaît
un homme poli, un civilisé, un 

   

homme capable de s'oublier tui-l

meme pour faire plaisirs aux
autres,

A mesure que les moeurs se
sont affinées, les délicalesses

dans lu manière de manger se
sont multipliées.

Aussi est-ce à table que les

parents, la maman surtout.

doivent, s'ils veulent faire des

gentilshommes de leurs
fants, s'occuper d'éducation,

Il s'agit de petits détails.

Mais c'est par les petits dé-
tails que l'éducation des gran-
des vertus se fait.

Puissent tous nos parents

comprendre pourquoi il le fera

quel secours pui

apportera dans |

leurs enfants.

 

GRATIS
Un magnifique cadeau est donné

gratis avec chaque Livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé uolr garanti Ceylan et Indien

Café garand pur,

EN VENTE PARTOUT

Demandez-e à votre fournisseur

  

en-    
 

chatoyant tissu; il est vrai que

les pailleties blanches ou iri-
sées font assez jeune, surtout

quand on les accompagne d'un

petit paletot chinois en impri-

mé multicolore.

 

ant cela leur
éducation de

   

Li dentelle laquée et rebro-

dée nous change absolument de

l’ancien Chantilly; elle se pré-

sente, le plus souvent, mélan-

gée de tulle, de mousseline, de

vhs, inspiration, soie, de satin laqué. Elle se

gesse, éloquence, prete aux effets de fronces ra-

Chez les Gaulois, on la pla- mendes devant et aux volants

 

L

 

EMERAUDE

L'émeraude veut dire de bien

 

Leys
 ; sil- 

{çait au front des druidesses au en forme, étroitement enroulés

moment où elles devaient pro-'de bus en haut de lu longue ju-
phétiser | be. Incrustée de pointes de

Les pythonises, en Grèce, Plissé-soleit (tulle, voile où

lorsqu'on venait les consulter, |Mousseline], la robe de dentelle

 

priçaient une éméraude sous 1a donne de charmantes robes à

langue of Ty gardaient quel diner, dont l'ampleur n'appa-

ques instants avant de répon- Vit quien mouvement,

dre,
Nous pouvons dune ajouter

qu’elle nous prèche lu pruden-

ce duns nos propos.

Chez les Romains, on gravait
des portraits sur l'émeraude,

et Neérow — ce Fou couronné —

Le smoking de dentelle à ju.

pe courte et petite veste droi-

te, gagné du terrain dans tou-

ti les collections: ph'opusé par

Worth comme une amusante

gageure, il est en passe de des

venir la tenue la plus appré

avait un monocle en émeraude|ciée pour les diners et “petits

à travers lequel il regardait les[soirs* d'été, Sa lranspirence

chrétiens condamiés aux bêtes, [permet de grands déeolletés

L'émeraude a été, de tout revoilés qui sauvent à lu fois
lemps, réputée comme porte-[l'élégance et la correction [et

bonheur, C'était une émeraade!qui ne manquent pas de pi-

que le tyran de Lamos. lPoly-lquant].

crote, fit jeter à lu mer pour Tulle ct moussctinc,

conjurer le destin devenu, pour

lui, très menaçant. Le Jende-|
maki, en ouvrant un poisson

servi sur su (able, il retrouva

Li bague. 11 vit dans cet inei-

dent un présage funeste, perdit |

courage pour soutenir la guer-

re que Darius venait de lui dé-

clarer, fut vaineu el mis en

croix.

Ce qui prouve que la supers-

tition n'est pas seulement une

soltise, mais aussi un danger.

Lu tulle et lu n.ousseline
sont à l'honneur pour les ro.

bes floues el très travaillées.
Nous trouvons beaucoup de ru

bes d'allure “espagnole”, faites

tout entières de volants de tul-

ke plissé, froncé, découpé en

pétales; ces volants, poses en

travers de la jupe, n'augmen-

tent pas beaucoup son volume

[malgré leur ampleur], var

leur légèreté, leur (rausparen

— ce, sous Un nuage, l’étroit four-
reau de satin-laqué ou de cre.

| be-churmeuse rétablit les svel-

les proportions du motdele.

PAILLETTES
ET DENTELLES

tout d'abord, à Fu-,

 

 
Nutons,

sage des Le tulle de “verre”, encore

 

 

personnes ‘sérieu-
ses”, la renaissance des paillet-| plus transparent que le tulle

tes et de la dentelle; c'est un’ de soie, huis beaucoup plus
senre d'élégance fort uppréciei rigéde, «4 souvenc gui

T1; EVionnet] de multiples cerceaux

faut tout de même penser à €L pose comme nne vraie crino-
elles, de temps eu lemps. Un line 1860 sur un fond de role
smoking de paillettes noires, ou juste. Ce fond de robe affivme

même simplement d'une robe! son moderiime en aliectan

longue ‘pailletée, accompagnie | 1 forme d'un long et souple
d'une petite veste de velours, Pantalon d’odalisque froncé aux

voilà qui permet d'être très| chevilles. Fantaisie audacieuse

chic, en restant corvecte et Mais séduisante.

parfaitement “à sa place”... |

Rien d'aussi facile à mettreen jous avons vu l'idée originale
toute circonstance “habillée”. de la robe biculore: corsage de
et rien de plus aisé à emporter tuile bleu pâle, immense jupe
dans une valise de voyage... de tuile noir… C'est charmant
C'est même la raison pour la-(3 condition d’être très blonde,
quelle beaucoup de jeunes fem- très jeune et très mince.

mes pensent aux paillettes, el- E. B.
les aussi, en dépit de la répu-
tation un peu solennelle de ce' [Le Journal de la Femme].

des jeunes grand'mères,

C’est en tulle également que
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leur oncle, M. A. J. Bouchard,| assisté à son service et à sa BEL HOMMAGE
décédé -vendredi dernier à St-| sépulture, A JESUS-HOSTIE

+

—Mme F. R. Leclair était à
Montréal au commencement de
cette semaine.

—MmeR. Cloutier est de re-
tour de St-Hyacinthe, où elle

a visité Mme E. Solis.

—M. et Mme Eugène Cour-

temanche étaient à Granby, di-

manche dernier.

—Mme P. Z. Ducharme a vi-
sité sa soeur, Mme Georges

Périnet, de Lac Mégantic.

~Mlle Lucile Lavigne,

Montréal, a visité ses cousines,

Milles Madeleine et Gisèle Sé-
guin.

—M. et Mme James Séguin
ont passé la journée de

manche au chalet de M, et
Mme Théo. Dupaul, lac Libby.| même que M. et Mme L. Prévost,

—Mme Henri-Paul Rica 1 a
visité sa mère, Mme Napoléon
Guindon, d'Oka, en compagnie
de son fils Jean.

—Mlle Thérèse St-Amant, de
Pierreville, visite actuellement
sa soeur, Mme Lucien

rien,
Ther-

—Le magistrat J. H. Lemay,
de Sherbrooke, était de passa-
ge en notre ville ces jours der-
niers,

—Mlle E. Ste-Marie, de
Springfield, Mass, passe quel-
ques jours à Waterloo, l’invitée
de M. et Mme Damien Jolin.

—M. et Mme Pierre Allard
et leur bébé, de Montréal, vi-!
sitaient dimanche dernier M.
et Mme H. R. Biron.

—MIle Alice Robidoux, de
Granby, était lundi dernier
l'invitée de M, et Mme C. A.
Robidoux.

—Le notaire R. R. Bachand,
Mmes Bachand, J. F. Clément

de

di-

Nouvelles de Waterloo |

la journée de dimanche dernier
dans la métropole,

—Mlle Pauline Charlebois,
étudiante garde-malade & Mont-

réal, passe une quinzaine chez

sa mère, Mme Benoit Charle-

bois.

—Mmes P. D, McGrail, ain-

si que Mlles Irene McGrail et

Marguerite Larose, visitaient

la semaine derniére des parents

et des amis à Montréal,

—M, J, Emile Isabelle a été

réélu Grand Chevalier du con-
seil 1093 de Grunby au cours

de l’élection des nouveaux of-

ficiers des Chevaliers de Co-
lomb dans la ville de Granby,

—M. et Mme J, Decelles Poi-
rier, leur fillette, Sylvia, de

de Montréal, ont été en fin de

semaine les hôtes de Mme B.
A, Charlebois.

—M. et Mme Lionel Lamon-

tagne et leur fils, Roland, é-

taient à Trois-Rivières dans le
cours de la journée de samedi.
Ils ont fait le voyage en com-

pagnie de Mlle Elizabeth Le-

febvre.

—M. et Mme Raymond Ro-

bert, accompagnés de leurs

filles, Fernande, Juliana et

Monique, se sont rendus pes

jours derniers à Ste-Anne de

Stukely et y ont visité M. et
Mme Alcide Robert.

—M., Théodore Lagrandeur,!

ainsi que M. et Mme Méderie

Bazinet et les membres de leur

famille, étaient dimanche der-

nier en visite chez M. et Mme

Achille Lagrandeur, de Ste-

Anne de Stukely.

—Mlle Alice Robidoux, de
Granby, et M. C. A. Robidoux,
de cette ville, assistaient lundi
matin, en l’église St-Damien 

et Gertrude Bernard ont passé| de Bedford, aux obsèques de
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THEATRE CARTIER
GRANBY, P,Q
“LE FOYER DES BEAUX FILMS FRANÇAIS"

 

VENDREDI-SAMEDI

JAN KIEPURA & 6LADYS SWARTHOUT
DANS

Give Us This Ni
PHILIP MERIVALE et BENNY BAKER

 

GEORGE O'BRIEN dans
U'NALLEY o

IRENE WARE et

f1he NOUNTED
STANLEY FIELDS

SUJETS COURTS
 
 
 

DIMANCHE MERCREDI

George Milton
—DANS—

JEROME PERREAU
—AVEC—

TANIA FEDOR ET
SAMSON FAINSILBERT

 

—AUSSI—

Quand les Feuilles

Tomberont

  

 

 

ght

Jean.

—M, et Mme Fred Slack, ain-
si que leur famille, doivent

nous quitter sous peu pour al-

ler vivre en Angleterre, où

notre concitoyen a fait, lons de

son dernier voyage outre-mer,
l'achat d’une propriété située à

une trentaine de milles de Lon-
dres,

M. l'abbé H. Dubuc, pro-

fesseur au séminaire St-Char-
les Borromée, ainsi que ses

beau-frère et soeur, M. Louis-
Philippe Robidoux, rédacteur

en chef à la Tribune, de Sher-

brouke, et Mme Robidoux, ont
passé la journée de dimanche

dernier en visite chez M. et

Mme C. A. Robidoux.

—Mardi prochain, fête du

roi, les guichets au bureau de

poste seront fermés toute la

journée, sauf aux heures sui-

vantes: de huit heures cet

quart à huit heures et demie

dans lu matinée, de trois heures
quarante-cing a quatre heures

dans l'après-midi et de sept
heures et demie à huit heures
dans la soirée.

—Félicitations sincères à no-

tre excellent ami Horace Boi-
vin, qui vient d’être désigné à

nouveau pour remplir l'impor-

tante fonction de président de

la Chambre de Commerce de
Granby. M. Boivin et les autres

officiers de cette association

ont fait d'excellente besogne

dans le cours de la dernière

année et leur programme com-

porte pour la prochaine pério-

de d'autres mesures dont Léné-
| Ficieront sûrement les citoyens

| de la ville voisine.

—Un programme extraordi-

naire: voilà ce qu'on peut dire
en parlant de la série de beaux

films que le théâtre Starland
nous offre cette semaine et la

semaine prochaine, Qu'on en

juge par l'énumération suivan-

te: Aujourd’hui et demain, le

populaire Ricardo Cortez dans

“Murder of Mr, Harrigan”,

ainsi que Warren William et

June Travis dans “Times

Square Playboy”, en plus de la

captivante série “Hurricane

Express”. Dimanche, lundi et

mardi, inimitable Charles
Chaplin dans “Modern Times”,
une pellicule dont tous les cri-

tiques s'accordent à faire les

plus grands éloges et qui lais-

se dans l'ombre toutes les au-

tres interprétations de ce bril-

lant comédien. Enfin, jeudi,

vendredi et samedi de la semai-
ne prochaine, Joe E. Brown
dans “Sons 0’ Gun”, avec Joan
Blondell, Beverly Roberts et
Eric Blore, ainsi que Bob

Steel dans “Tobstone Terror”.
—_—_—_—

MAISON A VENDRE—Ave-
nue Eastern, entiérement ré-
parée à l’intérieur et à l’exté-
rieur. Contenant deux loge-
ments de quatre grandes piè-

ces. Vente pour cause de san-

té. S'adresser à Mme Louis
Galipeau, rue St-Joseph.

Grand deuil
pour Bedford

M, A, J. Bouchard, ancien mai-

re et consciller municipal de
cette ville, expire la semaine

dernière à St-Jean. — Fmpo-
santes obsèques,

 

 

La paroisse de St-Damien de
Bedford a fait, lundi matin, de

très imposantes obsèques à son

ancien premier magistrat, con-

seiller municipal et syndic, M.

A. J, Bouchard, décédé la se-
maine dernière à Saint-Jean,
après une courte maladie, à l’à-
ge de 87 ans.

Le regretté disparu quittait
Bedfordil y a une dizaine d'an-
nées pour aller s'établir à St-
Jean, mais ses concitoyens se

rappellent encore avec recon-

naissance le rôle important qu’il

a loué dans leur cofectivité.
Aussi est-ce en foule qu’ils ont 

où il

Originaire de St-Sébastien
d'Iberville, M. Bouchard diri-
gea longtemps un établissement

de commerce à Upper-Bedford,

pour aller ensuite prendre pos-
session d’une ferme à quelques

arpents seulement de la ville.

Il fut, pendant tout près de

cinquante ans, étroitement iden-

tifié au progrès et au dévelop-
pement de cette agglomération,

devint suceessivement

membre du conseil, maire et
syndic de la paroisse. Il avait
épousé Elise Cyr, qui le pré-

cédait dans la tombe il y a
maintenant douze ans. De ce

mariage sont nés quinze en-

fants, dont huit lui survivent.

Ce sont: Mme T. Ouellette

[Clara], de Frelighsburg; Mme

J. A. Marois [Paméla], de Bed-

ford; Mme J. A, Paquette

[Berthe], de Saint-Jean; Mme

H. A. Richer [Maria], de Dun-

ham; Mme C. 0, Poutré [Ida],
de Philipsburg; MM. Elphége

Bouchard, de St-Albans, Vt.;

Roméo Bouchard, d’Edmonton,

Alberta; Raoul Bouchard, de
St-Jean. I! laisse aussi pour

pleurer sa perte une quinzaine
de petits-enfants et trois arriè-
re petits-enfants.

Le défunt expirait vendredi

dernier à la demeure de sa fil-
le, Mme J. A. Paquette, de St-

Jean, où ses restes mortels fu-

rent exposés jusqu'à lundi ma-

tin, alors qu'ils furent con-

duits à Bedford pour la sépul-
ture.

On remarquait à la cérémo-
nie funèbre, outre plusieurs re-
présentants du conseil muniei-

pal et d'autres notables de Ia

ville, les élèves du collège et du
couvent, accompagnés de leurs
professeurs.

C'est M, l'abbé A. F. Guillet,
curé de Ja paroisse, qui chanta
le service, assisté de MM, les
abbés E. Renaud, de Philips-
burg, et M. Déry, de Bedford,
ordonné récemment à la prê-
trise, comme diacre et sous-
diacre,

La chorale de la paroisse,
sous la direction de M. Mauri-
ce Fortin, chanta l’impression-
nante messe de Yon. Les pris-
cipaux solistes furent MM.
Maurice Fortin, Fortin Fortin
et Jacques Poissant. Mlle Lu-
mina Hébert touchait l’orgue,

Les porteurs étaient six pa-
rents et amis de M. Bouchard:
MM. Agna Pinsonnault, Napo-
léon Rocheleau, J, Morin, Isaie
Meunier, J. B. Hébert et Char-
les Fournier,
L’inhumation se fit dans le

lot de la famille, au cimetière
paroissial,
Le deuil était conduit par M.

et Mme J. A. Paquette, de St-
Jean; M. Léo Paquette, M. et
Mme René Paquette, M. Raoul
Bouchard, également de Saint-
Jean; M. et Mme C. O. Poutré,
de Philipsburg; M. et Mme J.
A. Marois, de Bedford; M. El-
Phège Bouchard, de St-Albans,
Vt; M. et Mme Alphide Ri-
cher, de Dunham; MmeT, Ouel-
lette, M. et Mme P. E. Ouellet-
te, MM. Oscar et Armand Bou-
chard, de Frelighsburg; M. et
Mme Wiliam Warmsley, de
Stanbridge-Est ; M. Ernest
Phoenix et les membres de sa
famille, le Newport, Vt.; M.
et MmeLionel Phoenix, de Hyde
Park, Vt.; M. et Mme Napo-
léon Rocheleau, de Holyoke,
Mass.; M. et Mme Napoléon
Rocheleau, de Bedford; M. et
Mme Arthould Lazure et leur
fillette Josette, de Montréal; le
Dr et Mme Perrier, de Saint-
Jean; M. et Mme Roméo Bros-
seau, de Montréal; Mmes A.
Denault et Albert. Alexandre,
de St-Jean; Mlle Alice Robi-
doux, de Granby; M. C. À, Ro-
bidoux, de Waterloo; M. L. Ba-
ron et Mme A. Jolicoeur, de
Montréal; M. Jos. Pinsonnault,

de St-Alexandre, etc.
La famille en deuil a reçu un

grand nombre de télégrammes,
messes, bouquets spirituels, of-
frandes de fleurs et autres té-
moignages de sympathies aux- quels nous joignons bien res-
pectueusement les nôtres.

La procession de lu Fête-Dieu
s'est faite ici dimanche der-

nier par une température i-

déale et au milieu d'un dé-

ploiment extraordinaire,

On peut dire que toute la pa-

roisse St-Bernardin assistait

dimanche dernier à la belle pro-
cession de la Féte-Dieu, qui eut

lieu par une température idéa-

le et au milieu d'un déploie-

ment extraordinaire.

Le défilé se fil de l'église au

square [Foster par la rue Prin-

cipale et du square Foster au

couvent Maplewood, où ur ma-

gnifique reposoir avait été é-

rigé par les religieuses de cette

institution Après le Salut du
Très Saint Sacrement, le cor-

tège se remit en marche et

parcourut une partie des rues
Court et Lewis avant de. reve-

nir à son point de départ.

M. l’abbé Ewnest Messier, ac-

compagné de plusieurs autres

membres du clergé, entre autres
les RR. PP. du. Sacré-Coeur et
leurs élèves, portait l’ostensoir

sous un dais que soutenaient

MM. L. J. Fournier, Ephraim

Duval, Ovila Jolin et William

Murray.

Voici l’ordre de la proces-

sion:

Le drapeau du Sacré-Coeur.

Les élèves de l'école du Sa-!

cré-Coeur,

Les élèves du couvent Maple-

wood.

Les Enfants de Marie et les

autres jeunes filles de

roisse.

Les Dames de Ste-Anne.

Les élèves du collège St-Ber-

nardin,
Les enfants de choeur.

Le Saint-Sacrement.

Les Chevaliers de Colomb.

Les Forestiers Catholiques.

Les hommes et les jeunes
gens,
Les élèves du couvent Maple-

wood s'étaient chargées de la

partie musicale au reposoir et

ne contribuèrent pas peu à re-

hausser la belle cérémonie de

dimanche dernier.

BELLE REUNION
A MAPLEWOOD

C'est un très succès qu'a
remporté la partie de cartes qui

eut lieu mercredi après-midi

au couvent Maplewood. Un

grand nombre de tables avaient
été disposées dans les diverses

pièces de l’institution et c’est
en foule que les anciennes et
les amies de cette maison d’en-
seignement s’y réunirent pour

le cing-cents et le bridge. Les
prix échurent à Mmes Gertru-
de Bernard, Léonard Adam,
Ed. McKenna, L. A. Bergeron,

Milles Annette Fleury, Made-

leine Fontaine, Marguerite Clou-

tier, C. Denault, ainsi qu’à

Mmes Henry Smith et Ken-
neth Wallace, tandis que les

prix de présence étaient ga-

gnés par‘ Mmes C. P. Sauvé,

C- A. Robidoux et A. Pearson.
La Révérende Mère Supérieu-

re donna trois prix, Mme R. R.

Bachand un prix de présence

et Mlle Juliette Pinsonneault

huit coupe-papier en étain re-

poussé sur bois confectionnés

de sa propre main.

Les invitées étaient accueillies
par la Révérende Soeur St-

Louis de Gonzague et par les

dames et demoiselles du comi-

té d'organisation: Mme R. R.

Bachand, présidente; Mme B.
A. Charlebois, vice-présidente;

Mlle Marguerite Larose, se-

crétaive; Mlle Juliette Pinson-
neault, trésorière; Miles Lil-
lian Laprade, Marie-Flore Gi-

Yard et Madeleine Poirier, con-

seillères.

Sont venues de l'extérieur

pour assister à cette réunion :

Mmes A. E. Huot, B. Monty,
iG. Loiselle, 0. Mercure, P.
Phoenix, G. Guertin, A. Co-

meau, J, Dorion, M. Dupont,

A. Monty, À. Delaney, G. Led-
dy, Milles M. Boivin et Irène
Goyette, de Granby; Mmes Hil-
ler, Emery -et Mizener, Mlle À.
Fleury, de Knowlton; Mme A. Pearson, de Foster,

la pa-‘g=-

 

 

Pour votre

PERMANENT
venez an Salon de Coiffure chez

Wilirid Ledoux
Avec la fameuse et nouvelle maché-
ne Helen Curtis, vous aurez lu plus

belle “Ondulation Permanente”,

Nos prix sont encore des plus bas,

$9 — $3.50 — $4 — $6

TOUS A L’HUILE ET GARANTIS.
Pourquoi payer plus cher, lorsque

les mêmes produits vous sont donnés
à meilleur marché?

Permanents pourfillettes . . 31.50

Ondulation à l’eau 35
Avec Shampoo .. ..... 50
Komal .... 2121240 50 -
Marcel . . . 35

Manieure .. .. 1. © . 25
Shampoo à lhuile .- . 50

Ondulation au papier . . . 75

Dépositaire du fameux tonique

CAPILLO pour cheveux.

Pour appointement, appelez 84,
Déménagé à la résidence de

W. LEDOUX.

 

 

THEATRE
STARLAND
WATERLOO, P. Q.

DES PROGRAMMES TOU-

| JOURS ATTRAYANTS

| pg

| VENDREDI - SAMEDI

RICARDO CORTEZ duns

MURDER OF
MR. HARRIGAN

Avec

TIMES SQUARE
PLAYBOY

Avec WARREN WILLIAM et
JUNE TRAVIS

Aussi la grande pellicule

HURRICANE
EXPRESS
—HE

DIMANCHE - LUNDI - MARDI

La vue que vous attendiez
CHARLES CHAPLIN dans

MODERN TIMES
Avec titres en français.

Aussi nouvelles ct comédies,
—

JEUDI - VENDREDI - SAMEDI

Les 25, 26 et 27 juin

JOE E. BROWN dans

SONS 0° GUN
Avec Joan Blondell, Beverly

Roberts et Eric Clore,
Aussi

BOB STEEL dans

TOMBSTONE
TERROR
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PRIX REDUITS

FETE
DU ROI

Entre tous les points au Canada et

pour certains endroits aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS UN-TIERS
pour billet aller et retour

Billets valides pour aller, lundi, le
22 juin, jusqu’à 2.00 p.m., mardi, le

23 juin 1936.
AU RETOUR,départ jusqu’à minuit,

mercredi, 24 juin 1936.

(Heure solaire)

Minimum des PRIX REDUITS: 25c

Renseignements complets des agents

du

PACIFIQUE
CANADIEN
 

La réputation n’est que com-

me tune enseigne qui fait con-

naître où la vertu loge; la ver-

tu doit donc être en tout et
partout préférée,

Les remontrances d’un père,
faites doucement et cordiale-
ment, ont bien plus de pouvoir

sur un enfant pour le corriger

que n'ont pas les colères eb
courroux, 
 

 


